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DEUXIÈME JOUR DU BEM 

Sans mauvaise surprise 
pour les candidats 

Face aux signes 
annonciateurs d’une 
sortie de crise entre Paris 
et Alger, l’ancienne 
candidate à la 
présidentielle française 
brise les tabous. Tout en 
revendiquant son rôle de 
facilitatrice, elle fustige la 
diplomatie « 
condescendante » qui a 
paralysé les deux rives de 
la Méditerranée pendant 
près de deux ans.  PAGE 3
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AU DEUXIÈME JOUR DES ÉPREUVES DU BEM 

Les sujets abordables,  
selon les candidats 

Les candidats au Brevet d’enseignement moyen (BEM), session 2026, ont passé hier leur deuxième journée d’examens dans une 
ambiance marquée par la vigilance, la concentration mais aussi par une pression psychologique grandissante à mesure que les 

épreuves avancent.

À
 travers l’ensemble du territoire natio-
nal, plus de 877 000 candidats pour-
suivent depuis mardi les examens 

officiels dans des centres d’examen placés 
sous haute organisation, avec une mobili-
sation importante du personnel éducatif et 
une présence constante des parents devant 
les établissements. 
Pour cette deuxième journée, les élèves 
ont affirmé que les sujets étaient abor-
dables. Ils ont été appelés à composer, 
durant la matinée, l’épreuve des mathéma-
tiques de 8h30 à 10h30, suivie de l’anglais 
de 11h à 12h30. Dans l’après-midi, les 
candidats devaient poursuivre avec 
l’épreuve d’histoire-géographie program-
mée de 14h30 à 16h. 
Les épreuves de ces deux matières se sont 

finalement déroulées dans de bonnes 
conditions. Selon les candidats, les sujets 
proposés n’ont pas été aussi difficiles 
qu’ils le craignaient mais, surtout, ils 
étaient tirés des cours enseignés en classe. 
C’est la remarque faite par plusieurs 
élèves, qui se disent soulagés, mais surtout 
plus sereins pour l’épreuve de l’après-
midi, à savoir l’histoire-géographie, 
laquelle est totalement basée sur la mémo-
risation, donc plus facile selon les élèves. 
La veille, les candidats avaient entamé les 
examens dans une atmosphère mêlant 
stress et appréhension, à l’occasion de leur 
premier examen officiel déterminant dans 
leur parcours scolaire. 
Selon plusieurs enseignants, inspecteurs et 
candidats, la première journée s’est révé-

lée plutôt encourageante, notamment 
grâce à des sujets jugés accessibles dans 
les matières de langue arabe et de sciences 
physiques. 
Les sujets proposés ont, selon les spécia-
listes, respecté le principe de progression 
pédagogique et sont restés conformes au 
programme officiel. Toutefois, plusieurs 
candidats ont évoqué des difficultés liées à 
la gestion du temps, particulièrement en 
raison de la longueur des exercices et du 
nombre important de questions. 
L’un des points ayant suscité le plus de 
débats au sein de la famille éducative 
concerne le recours aux « acquis antérieurs 
» dans certaines questions. 
Des parents d’élèves ont estimé que de 
nombreux candidats avaient concentré 

leurs révisions uniquement sur le program-
me de quatrième année moyenne avant de 
découvrir, lors des examens, des questions 
nécessitant la mobilisation de connais-
sances acquises au cours des années précé-
dentes, notamment en troisième année 
moyenne. Des spécialistes ont également 
souligné que les sujets du BEM 2026 sem-
blent davantage orientés vers l’évaluation 
de la compréhension et des capacités 
d’analyse des élèves plutôt que vers la 
simple restitution mécanique des leçons 
mémorisées. Les examens du BEM se 
poursuivent aujourd’hui. Les candidats 
vont devoir se pencher sur les sujets des 
sciences de la vie et de la terre ainsi que 
sur ceux de la langue française. 

Lynda Louifi 

Un faible taux d’absentéisme à Béjaïa 
LES ÉPREUVES  du brevet d’enseigne-
ment moyen (BEM) pour la session 2026 
se déroulent entre rigueur administrative 
et initiatives humaines dans la wilaya de 
Béjaïa. La première journée a été marquée 
par des conditions globalement satisfai-
santes. Un taux d’absence minime a été 
enregistré le premier jour de l’examen. Sur 
un total de 17 231 candidats inscrits, 
toutes catégories confondues, 207 
absences ont été enregistrées lors de la 
première journée, soit un taux d’absentéis-
me très faible de 1,20 %. Invité hier sur les 
ondes de Radio Soummam, le directeur de 
l’éducation de la wilaya de Béjaïa, Moha-
med Amine Korchi, a dressé un premier 
bilan chiffré de l’examen. Selon lui, « sur 
16 829 candidats scolarisés ayant passé 
leur examens, 64 ont manqué à l’appel 
alors que sur les 407 candidats libres, 143 
élèves se sont absentés ». M. Korchi s’est 
également « félicité » de la discipline des 
candidats, précisant qu›« aucun cas de 
triche n’a été signalé ». Parallèlement, un 
élan de solidarité remarquable a permis à 
quatre élèves hospitalisés au service de 

pédiatrie de la clinique Targa-Ouzemour 
(relevant du CHU de Béjaïa) de passer 
leurs épreuves dans d’excellentes condi-
tions. Cette démarche est le fruit d’une 
convention bilatérale et d’une coordina-
tion étroite entre la direction de l’éduca-
tion de la wilaya et la direction générale 
du centre hospitalo-universitaire (CHU) 
Khellil-Amrane de Béjaïa. Ce centre 
d’examen hospitalier éphémère a été doté 

de tous les moyens pédagogiques néces-
saires pour répondre à un double objectif : 
offrir aux adolescents un cadre serein et 
adapté à leur état de santé, tout en leur 
assurant un soutien moral continu durant 
leurs soins. Le lancement officiel de l’exa-
men s’est déroulé en présence des respon-
sables locaux de la santé, venus encoura-
ger les candidats, à savoir la directrice 
générale du CHU de Béjaïa, le directeur de 

l’éducation de la wilaya et la cheffe du ser-
vice de pédiatrie. Sur le terrain, la réussite 
de cette opération repose sur l’engagement 
exemplaire des équipes médicales, péda-
gogiques et administratives. Ensemble, 
elles veillent au respect strict des proto-
coles d’examen nationaux, tout en garan-
tissant le confort et le bien-être des jeunes 
patients.   

N. Bensalem  

Un candidat écope de 3 ans de prison ferme 
pour fraude 

LES SANCTIONS  annoncées par le ministère de l’Education 
nationale pour dissuader les candidats à avoir recours à la fraude 
n’ont pas eu l’effet escompté pour certains. Un candidat au BEM 
dans la wilaya de Mila a été pris en flagrant délit de fraude au pre-
mier jour des épreuves mardi. Il a été lourdement condamné par 
la justice qui a prononcé contre lui trois ans de prison ferme et une 
amende de 100 000 Dinars après sa comparution immédiate. 
C’est ce qu’a indiqué un communiqué du tribunal de Mila. 
 « Le procureur de la République près du tribunal de Mila infor-
me l’opinion publique que, le 19/05/2026, dans le cadre de la 

sécurisation des examens du Brevet d’enseignement moyen, ses-
sion de mai 2026, un jeune répondant aux initiales « Ch. F », âgé 
de 19 ans, candidat libre, a été surpris en train d’utiliser un télé-
phone portable, une demi-heure après le début de l’épreuve de 
langue arabe », a expliqué le tribunal dans son communiqué. Le 
suspect, est-il avéré, avait envoyé le sujet de l’examen à d’autres 
candidats via un réseau social, a fait savoir la même source, sou-
lignant que l’intéressé a été présenté au parquet le même jour 
selon les procédures de comparution immédiate pour le délit « de 
fuite des sujets des examens du BEM ». M. B. 

Une ambiance 
marquée par la 

vigilance.
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RÉCHAUFFEMENT ALGÉRO-FRANÇAIS  

Ségolène Royal tacle 
«l’aveuglement» de l’Élysée 

Face aux signes annonciateurs d’une sortie de crise entre Paris et Alger, l’ancienne candidate à la 
présidentielle française brise les tabous. Tout en revendiquant son rôle de facilitatrice, elle fustige la 

diplomatie « condescendante » qui a paralysé les deux rives de la Méditerranée pendant près de deux ans.

M
ais c’est sans doute le début de la fin 
de la crise qui a duré presque deux 
ans entre l’Algérie et la France. Le 

ballet diplomatique actuel et la reprise des 
contacts officiels entre les deux pays ont 
remis les pendules à l’heure, suscitant un 
réel espoir de renouveau dans les relations 
bilatérales et un apaisement politiquement 
favorable. 
Cette dynamique n’a pas plu aux courants 
anti-algériens, tapis dans les partis d’extrê-
me droite français, qui n’ont pas manqué de 
critiquer l’amorce du dialogue algéro-fran-
çais. Des réactions attendues et habituelles 
de la part des chantres de la xénophobie et 
de l’algérophobie. 
Cependant, les responsables politiques qui 
ont plaidé dès le début des tensions pour un 
retour à la normale applaudissent cette nou-
velle posture de l’Élysée, qui a décidé de 
renouer le dialogue avec l’Algérie sur des 
bases de respect mutuel de la souveraineté. 
Parmi ces voix s’élève celle de Ségolène 
Royal, présidente de l’Association France-
Algérie, qui parle d’un véritable « revire-
ment », après une politique anti-algérienne 
qui a « coûté cher », reprochant au président 
et à ses différents gouvernements d’avoir 
perdu beaucoup de temps. 
Sur X, Mme Royal a écrit que « le gouver-
nement [français] reconnaît enfin, après des 
années d’aveuglement qui ont coûté cher à 
notre coopération sécuritaire ainsi qu’à nos 
partenariats économiques et énergétiques, 
que ‘’l’Algérie est un grand pays voisin et 
qu’il faut coopérer, etc., etc.’’ ». Elle a même 
rappelé qu’aujourd’hui, la communication 
officielle sur l’Algérie ressemble « mot pour 
mot » à ses déclarations faites durant des 

mois, ajoutant que celles-ci étaient systéma-
tiquement « sous le feu de critiques mépri-
santes ». 
Selon l’ancienne candidate à la présidentiel-
le, il y a eu « des comportements et des 
déclarations vexatoires envers l’Algérie », et 
l’Élysée ainsi que ses ministres ont « tout 
bloqué ». Cette déclaration fait certainement 
référence aux attaques quotidiennes contre 
l’Algérie et ses ressortissants par l’ex-
ministre de l’Intérieur, Bruno Retailleau, 
durant son mandat (entre septembre 2024 et 
octobre 2025), ainsi qu’aux prises de posi-
tion d’autres personnalités politiques et de 
parlementaires. 
En août 2025, M. Macron avait également 
instruit son Premier ministre François Bay-
rou de durcir le ton avec Alger et d’être « 
ferme », avalisant notamment les mesures 
drastiques dans la limitation de la délivrance 
des visas aux ressortissants algériens. 
« Je m’honore d’avoir ouvert la voie dès le 

mois de janvier, à mon arrivée à la présiden-
ce de l’Association France-Algérie, en réta-
blissant le contact avec le président Tebbou-
ne », rappelle Mme Royal, qui a entamé, 
depuis son élection à la présidence de l’as-
sociation en décembre 2025, une démarche 
sereine pour le rétablissement de la confian-
ce entre Alger et Paris, effectuant deux 
voyages en quelques semaines dans la capi-
tale algérienne. 
Revendiquant son mérite dans le dégel 
actuel des relations bilatérales, Mme Royal 
n’a pas manqué d’attribuer cela aux résultats 
importants de la visite du Pape Léon XIV en 
avril dernier, qui « a beaucoup ouvert les 
yeux embués par des postures absurdes ». 
Dans son écrit, Mme Royal a dressé la liste 
de ses actions passées durant cette période 
pour aboutir au réchauffement des relations 
en abordant, selon elle, des « sujets tabous », 
comme la question mémorielle, les biens du 
patrimoine algérien spoliés durant la coloni-
sation, la restitution des archives et celles 
des essais nucléaires, les extraditions d’ex-
responsables condamnés et poursuivis par la 
justice algérienne, les OQTF, ainsi que le 
dossier de l’agent consulaire algérien incar-
céré en France, en posant « les bonnes règles 
d’un dialogue égalitaire ». 
Enfin, Ségolène Royal a surtout souligné 
que « la dégradation des relations avec de 
nombreux pays d’Afrique a conduit partout 
au remplacement de la France », et que cette 
situation « aurait pu être évitée, car elle est 
le résultat du même type de comportement 
condescendant. Il faudra reconstruire ces 
partenariats avec nos voisins avec intelligen-
ce et créativité », conclut-elle. 

Hachemi B. 

CHANEGRIHA 
SUPERVISE DES TIRS 
DE MISSILES RÉELS  
À JIJEL  
Marine et aviation en 
rangs serrés  
LE MINISTRE  délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, 
Chef d’Etat-major de l’Armée natio-
nale populaire, le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, a supervisé, hier, au 
polygone de tir de la façade maritime 
Est à Jijel, le déroulement d’un exer-
cice tactique naval comprenant un tir 
de missile antisurface exécuté par 
une corvette polyvalente, ainsi qu’un 
exercice tactique aérien exécuté par 
des aéronefs de combat multi-rôles, 
comprenant un tir réel de missile 
antinavire, c’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN). 
«Au deuxième jour de sa visite en 5e 
Région militaire, le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense 
nationale, Chef d’Etat-Major de l’Ar-
mée nationale populaire, a supervisé, 
au polygone de tir de la façade mari-
time Est à Jijel, le déroulement d’un 
exercice tactique naval, comprenant 
un tir de missile antisurface exécuté 
par une corvette polyvalente, ainsi 
qu’un exercice tactique aérien exécu-
té par des aéronefs de combat multi-
rôles, comprenant un tir réel de mis-
sile antinavire», précise la même 
source. 
Avant le début des exercices, et après 
les cérémonies d’accueil à l’École 
d’application des troupes de la mari-
ne à Jijel, relevant de la 5e région 
militaire, le général d’armée Chane-
griha a suivi des exposés présentés 
par le commandant des forces 
navales, le commandant du front 
maritime oriental et le commandant 
de l’air de la 5e région militaire.  
Ces exposés ont porté sur le concept 
général, les phases de déroulement 
des deux exercices tactiques ainsi 
que les objectifs escomptés. 
Le général Chanegriha a ensuite 
suivi, à bord du navire de comman-
dement et de déploiement des forces 
«Kalaât Beni Abbès», accompagné 
du général Mahfoud Ben Meddah 
(commandant des forces navales), du 
général Zoubir Ghouila (comman-
dant des forces aériennes) et du géné-
ral Noureddine Hambli (commandant 
de la 5e région militaire), le déroule-
ment du tir d’un missile anti-surface 
par une corvette polyvalente du front 
maritime oriental. La cible a été 
détruite avec succès et une précision 
remarquable, ce qui témoigne de la 
bonne préparation des unités enga-
gées, de l’exécution rigoureuse des 
différentes phases planifiées, de la 
coordination entre les formations, 
ainsi que de la capacité des cadres et 
de la maîtrise du personnel dans 
l’utilisation des systèmes d’armes. 
Le général a également suivi l’exer-
cice tactique aérien, au cours duquel 
des chasseurs multi-rôles ont procédé 
à un tir réel d’un missile anti-navire. 
Ces opérations se sont distinguées 
par leur professionnalisme à tous les 
stades, avec un impact direct et très 
précis sur la cible maritime, reflétant 
la compétence des équipages des 
forces aériennes et leur aptitude à 
accomplir les missions qui leur sont 
assignées avec efficacité et profes-
sionnalisme. 
À l’issue des exercices, les unités 
navales et aériennes participantes ont 
rendu les honneurs au général Cha-
negriha, ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale et 
chef d’état-major de l’ANP. 

S. Ould Brahim 

SÉCURISATION DE LA VISITE PAPALE  
Comment l’Algérie s’impose en «État-sanctuaire»
UN MOIS  après le déplacement historique du souverain pontife en 
Algérie, le bilan dépasse la seule portée diplomatique. En sécurisant 
un itinéraire complexe de plus de 500 kilomètres entre Alger et 
Annaba, tout en déjouant une guerre numérique ciblée, les services 
de renseignement et de sécurité nationaux ont signé une performan-
ce majeure, confirmant le statut de l’Algérie comme sanctuaire de 
stabilité régional. Un mois après la visite historique du pape Léon 
XIV en Algérie, les 13 et 14 avril 2026, un constat s’impose. Au-
delà de sa portée religieuse et diplomatique, cet événement a mis en 
lumière la performance des services algériens de renseignement et 
de sécurité. Dans un contexte international où, malgré leur puissan-
ce, certains États continuent de faire face à des menaces perma-
nentes contre leurs dirigeants, la réussite de cette visite illustre la 
capacité de l’Algérie à anticiper les risques, à coordonner ses insti-
tutions et à sécuriser un événement de dimension mondiale. 
Cette performance repose sur plusieurs facteurs clés à l’instar de 
l’anticipation opérationnelle, la maîtrise de l’espace public et du 
cyberespace, ainsi que la parfaite cohérence entre les institutions de 
l’État. Une réalité que résume l’auteur et spécialiste du renseigne-
ment Philippe Hayez dans son article Le renseignement, facteur de 
puissance : « Le renseignement n’est pas une commodity, mais un 
objet politique ; sa recherche, son exploitation et son partage sont 
présumés refléter les objectifs des autorités de tutelle des services» 
Cette approche rejoint l’analyse du politologue Charles-Philippe 
David, qui identifie trois conditions essentielles à la sécurité, à 
savoir : la volonté de protéger des valeurs vitales, la neutralisation 
effective des menaces et la définition d’orientations stratégiques 
adaptées. À la lumière de ces critères, la visite du pape Léon XIV a 
démontré que l’Algérie franchit un nouveau palier, passant du statut 
de pays confronté à une menace résiduelle à celui de sanctuaire hau-
tement sécurisé. 
 
MAÎTRISE TERRITORIALE ET DÉFI DE L’INTER-CONNECTIVITÉ 
 
Sécuriser un événement de cette ampleur constitue déjà un défi 
majeur. Le faire sur deux pôles géographiques séparés de 547 kilo-
mètres relève d’une véritable prouesse. L’itinéraire du souverain 

pontife comprenait des étapes à forte affluence et à haute charge 
symbolique : le Sanctuaire des Martyrs (Maqam Echahid), Djamaâ 
El-Djazaïr, la basilique Notre-Dame d’Afrique et, à Annaba, les 
ruines d’Hippone ainsi que la basilique Saint-Augustin. Cette opé-
ration d’envergure englobait également la protection rigoureuse des 
zones aéroportuaires et des axes routiers empruntés lors des dépla-
cements. Chaque déplacement a nécessité une coordination étroite 
entre les services de renseignement, la Garde républicaine, la Police 
nationale et la Gendarmerie nationale, ainsi que la gestion d’un dis-
positif colossal. 
L’un des aspects les plus remarquables du dispositif a été sa capaci-
té à garantir une sécurité maximale tout en permettant au Pape de 
rester visible et accessible pour le peuple. Contrairement à certains 
dispositifs excessivement hermétiques, le déploiement algérien a 
préservé la proximité du souverain pontife avec la population, tout 
en maintenant un contrôle total de la situation, ce qui démontre une 
réelle sérénité et une grande maîtrise. 
 
LA RIPOSTE FACE À LA GUERRE NUMÉRIQUE 
La veille de la visite a été marquée par une offensive de manipula-
tion de l’information sur les plateformes numériques visant l’Algé-
rie. Les données techniques démontrent que cette campagne, pilotée 
de l’extérieur et amplifiée à l’échelle locale, instrumentaliserait la 
mémoire de la décennie noire dans le but délibéré de porter atteinte 
à la stabilité du pays. 
La réaction rapide des services compétents a permis d’identifier 
l’origine des contenus et de limiter leur impact, confirmant le haut 
niveau de qualification technique des structures nationales en matiè-
re de cyberdéfense. 
Sur les plans sécuritaire, diplomatique et symbolique, la visite du 
pape Léon XIV restera comme une démonstration du professionna-
lisme des services algériens de renseignement et de sécurité. 
Au-delà de l’événement lui-même, cette réussite renforce l’image 
d’une Algérie stable, organisée et capable de sanctuariser un rendez-
vous de portée mondiale, consolidant ainsi sa position comme acteur 
incontournable de la stabilité et du dialogue en Méditerranée et en 
Afrique. Layla Al-Attar 

Ségolène Royal. 
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Un rythme soutenu 
des travaux 
LES TRAVAUX se poursuivent à un 
rythme soutenu sur les différents 
chantiers du projet de la ligne minière 
Est, notamment sur les tronçons Dréa-
Oued Kebrit et Tébessa-Tnoukla, sous la 
supervision directe du ministre des 
Travaux publics et des Infrastructures de 
base, Abdelkader Djellaoui. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un communiqué du 
ministère. L’Agence nationale d’études et 
de suivi de la réalisation des 
investissements ferroviaires (ANESRIF), 
pour sa part, veille au suivi sur le terrain, 
en sa qualité de maître d’ouvrage 
délégué. D’une longueur de 30 km, le 
tronçon Dréa-Oued Kebrit connaît la 
poursuite des travaux de terrassement et 
de nivellement, avec la participation de 
plusieurs entreprises de réalisation et un 
avancement progressif sur les différentes 
sections ouvertes, ajoute le communiqué. 
Concernant le tronçon de contournement 
Tébessa-Tnoukla (43 km), les travaux se 
poursuivent également de nuit, 
notamment au niveau des ouvrages d’art, 
parallèlement aux opérations de 
préparation et de mise en forme des 
armatures en acier et à la réalisation des 
pieux et des structures métalliques 
destinées aux ouvrages. Les travaux 
ferroviaires se poursuivent aussi à travers 
les opérations de soudure, de 
raccordement, de nivellement et de pose 
de la voie sur plusieurs points du projet, y 
compris à l’intérieur du tunnel T1. Cette 
cadence soutenue des travaux 24h/24 vise 
à assurer l’achèvement du projet dans le 
respect des délais contractuels et des 
normes techniques en vigueur. 

M. B. 
 
TRANSPORT 
TERRESTRE 
Réservation des billets 
via l’application 
«Mahatati» 

LA SOCIÉTÉ d’exploitation des gares 
routières d’Algérie (Sogral) a annoncé, 
hier, le lancement d’un nouveau service 
numérique dénommé «Mahatati» 
permettant aux voyageurs d’acquérir des 
billets de voyage aller-retour via internet, 
une démarche qui s’inscrit dans le cadre 
des efforts de numérisation des services 
du transport terrestre et d’amélioration de 
la qualité des prestations proposées aux 
citoyens. Ce service, entré en vigueur 
depuis le 18 mai courant, concerne dans 
une première étape les dessertes allant de 
la gare routière d’Alger vers Biskra, Sétif 
et Tlemcen, avant d’être généralisé 
progressivement aux différentes gares 
routières du pays, précise le communiqué 
de Sogral. L’application numérique 
«Mahatati» permet aux voyageurs de 
consulter le programme des voyages et 
leurs horaires avant d’acheter leurs billets 
aller-retour, offrant ainsi un service plus 
rapide, efficace et adapté aux besoins des 
citoyens, ajoute la même source. Sogral a 
souligné que le lancement de ce service, 
intervient en application des instructions 
du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports, 
visant à faciliter les déplacements des 
citoyens et à améliorer les conditions 
d’accueil des voyageurs, à travers la mise 
à disposition de solutions numériques 
permettant la planification préalable du 
voyage, et la réservation des billets à 
distance, sans avoir à se déplacer vers les 
gares routières. La société indique 
poursuivre ses efforts pour développer ses 
services et renforcer le processus de la 
transformation numérique du secteur des 
transports, afin de répondre aux attentes 
des voyageurs et d’améliorer la qualité 
des services publics, conclut le 
communiqué. 

S. N. 

LA PLATEFORME algérienne Emploitic, 
dédiée au recrutement et à l’employabilité, 
célèbre cette année ses 20 ans d’existence 
et fait état de plus de 600 000 opportunités 
d’emploi offertes depuis sa création en 
2006. L’entreprise réaffirme, à cette occa-
sion, sa volonté de poursuivre ses investis-
sements dans la technologie, la recherche 
et le développement afin de continuer à 
accompagner les évolutions du recrute-
ment, des compétences et du futur du tra-
vail en Algérie. C’est ce qu’a indiqué l’en-
treprise dans un communiqué, mettant en 
avant l’évolution du recrutement, de l’em-
ployabilité et du digital en Algérie durant 
ces 20 ans.  «Fondée en 2006, l’entreprise 
s’est progressivement imposée comme un 
acteur majeur de l’évolution des usages du 
recrutement et de l’employabilité en Algé-
rie», a-t-on souligné, rappelant le contexte 
dont lequel l’entreprise a été créée. 
«A une époque où le recrutement reposait 
encore largement sur les CV papier, les 
annonces presse et les réseaux personnels, 

Emploitic faisait le pari d’une approche 
digitale destinée à rendre le recrutement 
plus accessible, plus structuré et plus effi-
cace pour les entreprises comme pour les 
candidats», a signalé l’entreprise, souli-
gnant le travail d’accompagnement réalisé 
auprès des entreprises et candidats vers des 
usages numériques encore nouveaux pour 
le marché algérien. 
Soulignant les progrès réalisés au fil des 
années, Emploitic se félicite des résultats 
obtenus. «La plateforme totalise plus de 
600 000 opportunités d’emploi publiées, 
plus de 20 000 entreprises utilisatrices et 
une communauté de plus de 2 millions de 
candidats actifs», a-t-on précisé, affirmant 
qu’une grande partie de cette croissance a 
été réalisée au cours des cinq dernières 
années, «illustrant l’accélération des 
usages digitaux liés au recrutement et aux 
ressources humaines en Algérie». 
Selon Louai Djaffer, cofondateur de la pla-
teforme «il y a 20 ans, nous faisions le pari 
que le digital allait transformer la rencontre 

entre recruteurs et talents. Aujourd’hui, le 
marché est devenu beaucoup plus rapide, 
connecté et exigeant. Dans ce cadre, la 
maîtrise de la data et de l’IA devient un 
avantage concurrentiel pour attirer les 
meilleures compétences». Pour Tarik Met-
nani, également cofondateur de l’entrepri-
se, «le recrutement a plus évolué ces cinq 
dernières années qu’au cours des décennies 
précédentes», signalant le fait que les outils 
d’intelligence artificielle transforment les 
usages d’évaluation et de présélection. 
«Notre responsabilité est de concevoir un 
matching éthique qui valorise avant tout le 
potentiel humain et les compétences 
réelles», a-t-il affirmé. 
L’entreprise s’adapte à cette nouvelle 
donne, à travers «le développement de 
solutions intégrant la data, l’automatisation 
et l’intelligence artificielle afin de rendre le 
recrutement plus fluide, plus rapide et plus 
pertinent pour les entreprises comme pour 
les candidats». 

L. A. A.

EMPLOITIC FÊTE SES 20 ANS 

Plus de 600 000 opportunités 
d’emplois offertes 

Cette démarche ne vise 
pas uniquement à 
accompagner les agri-

culteurs durant les saisons 
céréalières mais s’inscrit dans 
une stratégie plus large desti-
née à soutenir l’ensemble des 
filières stratégiques à travers la 
mécanisation agricole, a-t-il 
déclaré lors de son passage à la 
Radio nationale. 
Le responsable a expliqué 
qu’une commission spécialisée 
a été installée afin d’étudier les 
spécificités des différentes 
régions et superficies agricoles 
du pays pour déterminer les 
équipements les plus adaptés 
aux besoins des agriculteurs. Il 
a ajouté que certains matériels 
seront importés lorsque la pro-
duction nationale ne sera pas 
disponible, dans l’objectif d’as-
surer un accompagnement glo-
bal du secteur agricole et de 
contribuer au renforcement de 
la sécurité alimentaire nationa-
le. 
Dans ce contexte, M. Derkaoui 
a rappelé la signature d’une 
convention entre le ministère 
de l’Agriculture et le ministère 
de la Formation professionnelle 
visant à former les jeunes aux 
métiers liés à la maintenance, à 
la conduite des engins agricoles 
et à d’autres spécialités tech-
niques. 
Il a également indiqué que plu-
sieurs sessions de formation 
ont été organisées récemment à 
Sidi Bel Abbès au profit des 
agriculteurs et des cadres du 
secteur. En avril dernier, des 
journées de formation consa-
crées à l’utilisation des équipe-
ments agricoles ont été lancées, 
tandis qu’une autre session 

s’est tenue au début du mois de 
mai en présence de représen-
tants de la société finlandaise 
SAMPO. Cette formation 
concernait notamment les 
cadres de l’Office algérien 
interprofessionnel des céréales 
(OAIC) ainsi que ceux d’Agro-
drive autour des moissonneuses 
Comia, présentées comme des 
équipements modernes et intel-
ligents. 
Interrogé sur les tarifs appli-
qués par Agrodrive par rapport 
au secteur privé, le directeur 
général a assuré que l’entrepri-
se ambitionne de proposer des 
prix accessibles aux agricul-
teurs. Il a précisé que le coût de 
location des moissonneuses-
batteuses est actuellement fixé 
à environ 6 000 DA par hecta-
re, un tarif également appliqué 
par l’OAIC. 
Dans le cadre de la campagne 
moisson-battage 2026, le 

ministère de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la 
Pêche a annoncé une mobilisa-
tion jugée exceptionnelle de 
moyens à l’échelle nationale, 
avec un lancement progressif à 
partir des régions du Sud. Cette 
opération s’inscrit dans la 
dynamique de modernisation 
du secteur agricole, conformé-
ment aux orientations des 
hautes autorités du pays. 
Au cœur de ce dispositif figure 
la création de la société Agro-
drive, appelée à jouer un rôle 
central dans le renforcement de 
la mécanisation agricole. Selon 
les données communiquées, 
plus de 1 100 moissonneuses-
batteuses seront mobilisées à 
l’échelle nationale, dont 330 
machines directement gérées 
par Agrodrive. Le plan prévoit 
également la mise à disposition 
de plus de 1 200 camions desti-
nés au transport du blé, ainsi 

que la formation de plus de 900 
conducteurs de moissonneuses-
batteuses, en coordination avec 
le secteur de la formation pro-
fessionnelle, afin de garantir 
une meilleure efficacité des 
opérations de récolte.  
Par ailleurs, 307 centres de 
proximité dédiés au stockage 
des céréales ont été déployés, 
dans le but d’améliorer les 
capacités de collecte, de rédui-
re les pertes post-récolte et 
d’optimiser la logistique agri-
cole. 
Dans le même cadre opération-
nel, Agrodrive a déjà mis en 
place des équipes techniques 
mobiles chargées d’intervenir 
directement sur le terrain. Leur 
mission consiste à assurer la 
maintenance des équipements 
agricoles et à garantir la conti-
nuité des travaux tout au long 
de la campagne de récolte. 

Rim Boukhari

AGRODRIVE ACQUIERT 1 850 TRACTEURS 

Cap sur la mécanisation agricole 
Le directeur général d’Agrodrive, Benyoucef Derkaoui, a affirmé hier que son entreprise a entamé 

une première phase de mécanisation agricole, axée notamment sur les machines entrant  
dans le cadre de la présente campagne moisson-battage et des préparatifs de la prochaine campagne 

des labours-semailles 2026/2027. Il a également annoncé la signature d’un contrat avec le groupe 
AGM portant sur l’acquisition de 1 850 tracteurs, en plus d’autres équipements agricoles.

Soutenir l’ensemble des filières 
stratégiques. 
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5 COOPÉRATION DANS 
LES ÉQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 
L’Algérie et la 
Biélorussie font le point 
LE MINISTRE de l’Industrie, Yahia 
Bachir, a reçu le vice-ministre biélo-
russe de l’Industrie, Denis Bekai, 
accompagné d’une délégation, pour 
faire le point sur la coopération bila-
térale en matière d’équipements 
industriels, notamment dans les 
domaines de la mécanisation agrico-
le et de la fabrication de silos de 
stockage de céréales, deux axes 
jugés stratégiques dans le développe-
ment des capacités industrielles et 
agricoles de l’Algérie. 
Selon un communiqué du ministère 
de l’industrie, cette rencontre s’ins-
crit dans le cadre du suivi de la mise 
en œuvre des conclusions des précé-
dentes rencontres et du renforcement 
de la coopération bilatérale entre 
l’Algérie et la Biélorussie, notam-
ment dans les secteurs industriel et 
économique. 
La rencontre s’est tenue, mardi, en 
présence de plusieurs cadres cen-
traux du ministère, ainsi que des 
directeurs généraux du groupe public 
des industries mécaniques (AGM) et 
de la Société nationale de sidérurgie 
(SNS). Elle a permis de faire le point 
sur l’état d’avancement de la coopé-
ration entre les deux pays, en parti-
culier dans les domaines de la méca-
nisation agricole et de la production 
de silos de stockage de céréales, 
selon la même source. 
Les discussions ont également porté 
sur les moyens d’accélérer la concré-
tisation des projets convenus sur le 
terrain et de renforcer les partena-
riats industriels entre les opérateurs 
algériens et biélorusses. 
Par ailleurs, les deux parties ont exa-
miné les perspectives d’élargisse-
ment de leur coopération aux indus-
tries mécaniques et aux équipements 
industriels, en insistant sur l’impor-
tance du transfert de technologie et 
du partage d’expertise, en vue de 
renforcer les capacités industrielles 
nationales et d’améliorer le taux 
d’intégration locale. 
A ce propos, Alger et Minsk ont 
réaffirmé leur volonté commune de 
poursuivre la coordination et de tra-
duire les résultats des consultations 
bilatérales en projets industriels 
concrets, à la hauteur de la qualité 
des relations entre les deux pays.  

Rim Boukhari

SPÉCIALISÉE dans la conception et la 
fabrication de vannes industrielles et 
d’équipements techniques destinés aux 
secteurs du pétrole et du gaz et au dessale-
ment de l’eau de mer, la société espagnole 
«Arflu» ambitionne de nouer un partena-
riat avec des entreprises algériennes du 
secteur. Son directeur général, Gonzaga 
Fernandez, venu en Algérie à la tête d’une 
délégation de cadres, a été reçu par le 
ministre d’Etat, ministre des Hydrocar-
bures, Mohamed Arkab. 
Lors de cette rencontre tenue avant-hier au 
siège du ministère, les deux parties ont 
examiné les perspectives de coopération et 
de partenariat entre le groupe Sonatrach et 
la société espagnole, a indiqué le départe-
ment des Hydrocarbures dans un commu-
niqué. 
Les discussions ont porté sur les moyens 
de développer la coopération industrielle 
et technique dans les domaines des équi-
pements et installations liés au secteur des 
hydrocarbures, notamment les vannes 

industrielles destinées aux activités d’ex-
ploration, de production, de transport et de 
traitement, ainsi que les équipements utili-
sés dans les stations de dessalement de 
l’eau de mer, dans le cadre des pro-
grammes nationaux en cours dans ce 
domaine, a précisé la même source. 

Les deux parties ont ainsi évoqué la possi-
bilité de mise en place de partenariats 
industriels visant la localisation de cer-
taines industries et équipements liés au 
secteur des hydrocarbures en Algérie, le 
renforcement du contenu local, en sus du 
transfert de technologie et d’expertise, et 

du développement des services de mainte-
nance et d’assistance technique. 
M. Arkab a souligné, à cette occasion, 
l’importance de soutenir les partenariats 
industriels contribuant au développement 
du tissu industriel national, à la promotion 
de l’intégration locale et au transfert de 
connaissances et de technologies, confor-
mément aux orientations du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
visant à renforcer l’industrialisation locale 
et valoriser les capacités nationales, 
notamment dans les secteurs stratégiques 
liés aux hydrocarbures et au dessalement 
de l’eau de mer. 
De leur côté, les responsables de la socié-
té «Arflu» ont présenté un aperçu de leur 
expertise, de leurs capacités techniques, et 
de leurs solutions industrielles conformes 
aux normes internationales, exprimant leur 
intérêt à renforcer leur présence sur le mar-
ché algérien à travers des projets de parte-
nariat et d’investissement à long terme. 

Hamid B.

ÉQUIPEMENTS TECHNIQUES POUR LES HYDROCARBURES 

Un partenariat algéro-espagnol se dessine

«D’un projet nais-
sant à une entre-
prise industrielle 

contribuant à la réduction de la 
facture d’importation des 
câbles et barres en cuivre». 
C’est ainsi qu’est qualifié cet 
investissement égyptien en 
Algérie par l’Agence algérien-
ne de promotion de l’investis-
sement (AAPI), signalant le 
renforcement de la présence de 
la société égyptienne sur le 
marché national, et ce à travers 
sa filiale algérienne qui lance 
de nouveaux projets d’exten-
sion visant à développer locale-
ment l’industrie du cuivre et de 
l’aluminium. 
Dans un communiqué, l’AAPI 
revient sur les débuts de la 
société en Algérie, sa progres-
sion et surtout les objectifs 
fixés par la société, relatifs, 
entre autres, à la production de 
barres d’aluminium pour, d’un 
côté, répondre aux besoins du 
marché national et, de l’autre 
côté, se diriger vers le marché 
international. Qualifiant l’in-
vestissement d’»expérience 
réussie» qui reflète l’évolution 
de l’investissement industriel 
en Algérie ainsi que la confian-
ce de l’investisseur étranger 
dans le climat des affaires, 
l’AAPI a indiqué que, depuis 
son implantation sur le marché 
algérien en 2012, «l’entreprise 
n’a cessé d’élargir ses activités 
et de renforcer ses capacités de 
production». L’entreprise occu-
pe désormais une place impor-
tante sur le marché national, 
couvrant une grande partie des 
besoins en câbles, barres et 
alliages de cuivre destinés à la 

fabrication de câbles élec-
triques et téléphoniques ainsi 
que de tableaux électriques, a 
fait savoir l’Agence de promo-
tion de l’investissement, notant 
que «cette évolution a permis 
de réduire la facture d’importa-
tion de ces matières premières 
d’environ 100 millions de dol-
lars par an, grâce à leur substi-
tution par une production loca-
le». 
  
RÉPONDRE À LA DEMANDE 

NATIONALE ET ALLER 
VERS L’EXPORT 

  
L’AAPI a, en outre, mis en 
avant l’extension des activités 
de l’entreprise, laquelle a lancé 
en 2024 un nouveau projet dans 
la zone industrielle d’Oued 

Harbil, dans la wilaya de 
Médéa, entré en service en 
mars 2026, avec une capacité 
de production estimée à 32 000 
tonnes par an de câbles, 
plaques et alliages de cuivre, de 
barres de fonte ainsi que d’ac-
cessoires de raccordement. 
Ces projets ont permis, selon 
l’Agence, «de créer 160 
emplois directs, d’atteindre un 
taux d’intégration locale signi-
ficatifs, de contribuer au sou-
tien de la production nationale 
et à la réduction des importa-
tions». L’entreprise œuvre 
actuellement à la concrétisation 
d’un nouveau projet de produc-
tion de barres d’aluminium, 
afin de répondre aux besoins du 
marché national, avec la pers-
pective d’exporter.  

Selon l’AAPI, l’entreprise 
ambitionne également de réali-
ser une unité de fabrication et 
d’assemblage d’équipements, 
d’accessoires et de pièces de 
rechange pour automobiles et 
motos, après l’obtention d’un 
foncier économique de 1,6 hec-
tare dans la wilaya de 
Médéa.  
Mettant en avant le suivi et 
l’accompagnement assuré aux 
projets d’investissement, l’AA-
PI a, par ailleurs, fait part d’une 
visite effectuée par ses cadres 
au sein de l’entreprise, en vue 
de s’enquérir de l’état de son 
activité et de ses projets d’ex-
tension, en plus d’avoir été à 
l’écoute des préoccupations de 
ses responsables. 

Lilia A. A.

L’ENTREPRISE ÉGYPTIENNE RENFORCE SA PRÉSENCE EN ALGÉRIE 

DE NOUVEAUX PROJETS 
POUR ARAB METALS

A travers le renforcement de sa présence sur le marché algérien, la diversification de la production 
ainsi que sa contribution au soutien de la production nationale et à la réduction des importations, 

la société égyptienne spécialisée dans la transformation de métaux non ferreux Arab Metals constitue 
un exemple de réussite d’un investissement étranger. En plus de répondre à la demande locale, 

l’entreprise ambitionne de lancer de nouveaux projets en Algérie. 

Un exemple de réussite  
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HIDAOUI À LA JOURNÉE NATIONALE DE L’ÉTUDIANT 

Entre devoir de mémoire et 
valorisation de la jeunesse   

Dans le sillage des célébrations de la Journée nationale de l’étudiant, marquant le 70e anniversaire de la 
grève historique du 19 mai 1956, une cérémonie s’est tenue hier à l’Institut national de formation supérieure 

des cadres de la jeunesse et des sports (INFSCJS), à Alger, sous la présidence du ministre de la Jeunesse, 
Mustapha Hidaoui, qui a annoncé, à cette occasion, la finalisation en cours des démarches visant à 

transformer l’institut en école supérieure.

C
ette cérémonie s’inscrit en 
droite ligne des valeurs de 
reconnaissance, de mémoire 

et d’engagement patriotique por-
tées par la Journée nationale de 
l’étudiant. Insistant sur « la parti-
cipation des étudiants à la dyna-
mique que connaît l’Algérie à 
l’heure actuelle », Mustapha 
Hidaoui a, en cette circonstance 
particulière, évoqué le message 
adressé par le président de la 
République, Abdelmadjid Teb-
boune, à l’occasion de cette jour-
née commémorative, dans lequel 
le chef de l’Etat souligne que la 
génération estudiantine contem-
poraine demeure la digne héritiè-
re de ses prédécesseurs, qui ont 
contribué vaillamment à la lutte 
de libération nationale. Il s’agit 
effectivement d’une halte symbo-
lique pour rappeler qu’en Algé-
rie, l’étudiant n’a jamais été un 
simple spectateur de l’Histoire, 
mais bien l’un de ses artisans les 
plus déterminés, a déclaré M. 
Hidaoui, cité dans un communi-
qué de son ministère. 
Le même responsable a réaffir-
mé, à cette occasion, « l’intérêt 
particulier qu’accorde son dépar-
tement aux instituts de formation 
des cadres de la jeunesse ». 
Par ailleurs, Mustapha Hidaoui a 
souligné « la finalisation en cours 
des dernières démarches visant à 
ériger l’INFSCJS en école supé-
rieure ». En principe, cette école 

sera donc tributaire du  
ministère de l’Enseignement 
supérieur. Cette évolution tend, 
selon ses dires, à « rehausser la 
qualité de la formation et le 
niveau de l’encadrement et de 
l’accompagnement au grand 
bénéfice de la jeunesse algérien-
ne ». Le ministre a, en outre, 
exhorté les étudiants à « traduire 

leurs acquis académiques sur le 
terrain », les appelant à intégrer 
les différents programmes du 
ministère, notamment « DZ 
Young Leaders » et les camps 
d’été, dans l’objectif de renforcer 
« l’esprit d’initiative, de respon-
sabilité et de leadership chez les 
jeunes ». 
La cérémonie a, par ailleurs, été 

marquée par des prestations 
musicales et une exposition 
consacrée aux clubs créés au sein 
de différents établissements de 
jeunesse dans le cadre du pro-
gramme « DZ Young Leaders ». 
Selon le communiqué, cela sert 
de miroir « au dynamisme, à la 
créativité et à l’engagement dont 
fait preuve l’étudiant algérien au 
service de la patrie ». De plus, il 
convient de noter que Mustapha 
Hidaoui a procédé à l’hommage 
d’étudiants et d’enseignants pro-
mus au sein de l’Institut, en 
reconnaissance de leurs efforts 
dans la formation et l’encadre-
ment des cadres de la jeunesse. 
Cette commémoration ravive sur-
tout le souvenir d’un tournant 
majeur de la révolution algérien-
ne. Le 19 mai 1956 reste, en 
effet, une date gravée en lettres 
de feu dans la mémoire nationale. 
Ce jour-là, les étudiants et 
lycéens algériens décidèrent de 
claquer la porte des universités et 
des lycées pour rejoindre les 
rangs de la lutte de libération 
nationale. Il est question d’un 
choix radical, mûri dans un 
contexte de répression coloniale 
féroce, ponctué par des arresta-
tions arbitraires, des tortures et 
des assassinats qui faisaient rage. 
Le mot d’ordre était sans équi-
voque, l’heure de la libération 
avait sonné. 

Khalil Aouir  

AZZEDINE HAMIED, PRÉSIDENT DE L’AMICALE DES ALGÉRIENS À LYON : 
«Nous sommes les premiers à venir quand personne 

ne reste»
ENTRE LYON ET ALGER,  une association tient le fil. Depuis des 
décennies, l’Amicale des Algériens accompagne les immigrés algé-
riens isolés, les aident à vivre dignement et, le moment venu, à rentrer 
chez eux une dernière fois. Dans cet entretien, Azzedine Hamied, pré-
sident de la section lyonnaise, a levé le voile sur une structure mécon-
nue qui représente près de 10 000 familles.                 
 
Pouvez-vous nous présenter votre instance ainsi que votre rôle au 
sein de cette association ? 
Nous représentons l’Amicale des Algériens, une association à but non 
lucratif qui était historiquement liée au FLN. À l’époque du multipar-
tisme en Algérie, l’amicale a été dissoute afin d’éviter qu’elle ne soit 
considérée comme un soutien politique au FLN. Malgré cela, nous 
avons choisi de maintenir nos structures de manière indépendante. 
Aujourd’hui, nous ne recevons aucune subvention, ni de la France ni 
de l’Algérie. Notre fonctionnement repose essentiellement sur les dons 
de nos adhérents ainsi que sur les cotisations liées aux assurances de 
rapatriement des défunts. Même si l’Algérie prend en charge une par-
tie des frais de rapatriement, il reste souvent des dépenses importantes 
pour les familles. Notre rôle est justement de les accompagner dans ces 
moments difficiles. 
 
Quels sont les principaux axes de votre travail ici, en France ? 
Nous couvrons pratiquement la moitié du territoire français. Nous dis-
posons actuellement d’environ 18 bureaux répartis dans plusieurs 
villes : Forbach, Annecy, Nice, Dijon, Marseille, Saint-Étienne, Cler-
mont-Ferrand et bien d’autres. 
Chaque bureau couvre plusieurs départements et assure un lien direct 
avec la communauté algérienne locale. Nous proposons notamment 
des assurances rapatriement afin de soulager les familles lors des 
décès, surtout pour les personnes isolées. Beaucoup d’anciens tra-
vailleurs algériens vivent seuls ici, sans proches autour d’eux. Grâce à 

leur adhésion, ils ont la garantie d’être rapatriés et enterrés dignement 
dans leur village ou leur ville d’origine en Algérie. 
Globalement, nos adhérents sont satisfaits du travail accompli. Bien 
sûr, on ne peut jamais satisfaire tout le monde, mais les retours positifs 
restent largement majoritaires. 
 
Combien d’adhérents compte aujourd’hui votre association ? 
Nous représentons environ 10 000 familles, dont près de 7 000 familles 
complètes et environ 3 000 personnes âgées isolées, ce qu’on appelait 
autrefois les « Zofri », ces ouvriers venus travailler en France et qui 
sont restés seuls. 
 
Avez-vous recensé un nombre important de personnes à mobilité 
réduite au sein de la communauté algérienne à Lyon ? 
Oui, bien sûr. Nous accompagnons beaucoup de personnes en situation 
de handicap ou de mobilité réduite. Lorsqu’elles vivent avec leur 
famille, elles restent généralement prises en charge par leurs proches, 
même à un âge avancé. 
Chez nous, l’adhésion individuelle devient obligatoire à partir de 18 
ans, mais lorsqu’une personne est handicapée, nous maintenons sa 
prise en charge au sein de la famille, même à 50 ou 60 ans. 
 
Selon vous, existe-t-il une différence entre la prise en charge des 
personnes à mobilité réduite ici en France et en Algérie ? 
Oui, il existe une vraie différence, notamment au niveau de l’accessi-
bilité. À Lyon, les infrastructures sont globalement adaptées : les trot-
toirs sont abaissés, les bus disposent de systèmes pour faciliter l’accès, 
les métros possèdent des ascenseurs, et il y a des rampes d’accès dans 
de nombreux endroits. On peut dire qu’environ 75 à 80 % des infra-
structures sont accessibles aux personnes à mobilité réduite ou en dif-
ficulté. 

S. O. Brahim

TRAVAUX DU CAC 
ET DE L’HÔPITAL 
MÈRE-ENFANT À 
MÉDÉA 
Le wali met la 
pression 
  
AYANT  connu d’importants 
retards de lancement, des pro-
jets structurants relevant du sec-
teur de la santé publique font 
l’objet d’un intérêt particulier 
de la part du wali Djillali 
Doumi, qui ne cesse de veiller à 
l’accélération des travaux de 
réalisation d’un centre anti-can-
cer (CAC) et d’un hôpital mère-
enfant. 
Mettant la pression sur les 
maîtres des ouvrages et des 
maîtres d’œuvre pour l’achève-
ment des travaux en cours, le 
wali s’est rendu, hier, sur les 
sites desdits projets pour s’assu-
rer de visu sur l’avancement des 
travaux en vue de leur livraison 
dans les délais les plus rapides. 
Dans sa tournée d’inspection, le 
chef de l’exécutif s’est rendu 
d’abord rendu successivement 
dans les communes d›Ouzera et 
de Médéa où sont localisées les 
deux importantes infrastructures 
hospitalières, dont les taux 
d’avancement sont jugés satis-
faisants, selon un communiqué 
de la wilaya. 
D’une capacité de 120 lits, le 
centre anti-cancer connaît un 
taux d’avancement estimé à 91 
%, dont le coût total dépasse 
800 milliards de centimes, alors 
que les délais contractuels ont 
été respectés à ce jour. 
Après avoir inspecté l’avance-
ment des travaux du bâtiment 
administratif, des logements 
estimés au personnel et les amé-
nagements de l’entrée du CAC, 
le wali n’a pas raté l‘occasion 
afin de donner des directives 
pour l‘accélération des travaux 
d’aménagement et l’achèvement 
des logements du personnel, des 
bureaux administratifs et des 
annexes. 
La deuxième halte du wali a eu 
lieu au niveau de l’hôpital 
mère-enfant à Médéa où le taux 
de réalisation a atteint 46 %, 
dont le coût dépasse 412 mil-
liards de centimes. D’une capa-
cité de 120 lits, l’hôpital dis-
pensera des soins en matière 
d’obstétrique et gynécologie, de 
pédiatrie et chirurgie pédia-
trique, en sus des services tech-
niques et des laboratoires. 
Le chef de l’exécutif a exhorté 
l’entrepreneur à respecter les 
délais contractuels et renforcer 
ses chantiers afin de garantir la 
livraison du projet dans les 
temps, étant donné que le projet 
permettra d’améliorer en mieux 
pour prendre en charge les 
patientes et les parturientes de 
la région. 
L’on rappelle que la wilaya de 
Médéa a bénéficié d’importants 
programmes d’investissement 
public au profit du secteur de la 
santé, notamment l’inscription 
d’un hôpital psychiatrique de 
120 lits, d’un hôpital ORL de 
60 lits, la conversion de com-
plexes commerciaux en établis-
sements de santé, dispensaires, 
deux hôpitaux à Sidi Naamane 
et Souaghi et sept dispensaires 
au cours de ces deux dernières 
années. 

Nabil B. 

Mustapha Hidaoui. 
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L’ILLUSION DU JUSQU’AU-BOUTISME 

Pourquoi l’asphyxie économique de l’Europe 
condamne l’Ukraine à la négociation 

Face à une impasse militaire prolongée et au désengagement progressif de Washington, la stratégie du soutien inconditionnel de l’Union 
européenne à Kiev se heurte au mur de la réalité économique et sociale. Pour de nombreux observateurs, la fracture du moteur industriel 

européen et l’épuisement des stocks militaires ne laissent plus qu’une seule issue viable : l’ouverture de négociations directes avec 
Moscou.

L
e débat sur le coût économique du sou-
tien à l’Ukraine a franchi un seuil cri-
tique. Alors que l’Europe tente d’assu-

mer seule le leadership financier du conflit 
après le virage politique imposé par le 
retour de Donald Trump à la Maison-
Blanche, l’effort commence à ressembler à 
une fuite en avant. Avec près de 200 mil-
liards d’euros mobilisés par l’UE (dont 70 
milliards d’euros d’aide militaire pure) 
selon l’Institut de Kiel, le prix payé par les 
Européens ne se compte plus seulement en 
milliards, mais en perte de compétitivité 
globale et en cohésion sociale. 
Cette situation alimente une thèse de plus 
en plus partagée par les réalistes géopoli-
tiques et confortée par les arguments de 
Moscou. L’Ukraine, privée de l’appareil 
industriel de ses parrains européens à bout 
de souffle, n’aura d’autre choix que d’ac-
cepter une solution négociée. 
L’analyse objective des faiblesses structu-
relles de l’Europe valide plusieurs argu-
ments clés de la diplomatie russe quant à 
l’impossibilité pour l’Occident de soutenir 
une guerre d’usure à long terme. 
—-La capitulation industrielle de l’Europe  
La thèse russe a toujours reposé sur le fait 
que l’OTAN et l’UE n’avaient pas la struc-
ture industrielle adaptée à une guerre de 
haute intensité prolongée. Les faits sem-
blent lui donner raison : l’Europe puise 

massivement dans des stocks qu’elle 
s’avère incapable de reconstituer à un ryth-
me soutenable. 
Les déclarations du ministre polonais de la 
Défense, Władysław Kosiniak-Kamysz, 
sur les goulets d’étranglement de la chaîne 
d’approvisionnement (pénurie de matières 
premières, manque de poudres) démon-
trent que l’appareil productif européen est 
saturé. Face à une économie russe entière-
ment mobilisée et restructurée pour la 
défense, le décalage de production de 
munitions rend l’option d’une victoire 
militaire ukrainienne hautement impro-
bable, tout en rendant la table des négocia-
tions incontournable. 
Moscou a souvent souligné que l’Europe 
se sacrifiait économiquement pour des 
intérêts géopolitiques qui la dépassent. Le 
cas de l’Allemagne en est l’illustration par-
faite. En se coupant du gaz russe bon mar-
ché pour acheter du GNL américain ou de 
substitution à prix d’or, Berlin a brisé la 
compétitivité de sa chimie et de sa métal-
lurgie. Cette stagnation de la première éco-
nomie de la zone euro prive l’Europe de sa 
capacité de financement à long terme. Sans 
un moteur allemand fort, le financement à 
fonds perdus de l’effort de guerre ukrai-
nien devient intenable. 
La tentation européenne d’utiliser les inté-
rêts des 3,7 milliards d’euros d’avoirs 

russes gelés pour financer des prêts à Kiev 
est perçue par les marchés – et dénoncée 
par Moscou – comme une violation du 
droit de propriété qui pourrait se retourner 
contre l’Europe. Les mises en garde de la 
Banque centrale européenne (BCE) sur le 
risque de fuite des capitaux étrangers 
(Chine, pays du Golfe) craignant pour la 
sécurité de leurs propres actifs montrent 
que l’Europe fragilise les fondements 
mêmes de sa puissance financière (l’euro) 
pour maintenir Kiev sous perfusion. 
 
UNE DÉCONNEXION ENTRE LES 
ÉLITES ET LES POPULATIONS 
Un autre pilier de la position russe réside 
dans la fragilité politique des démocraties 
occidentales face à la lassitude de leurs 
opinions publiques. 
L’effet de ciseau budgétaire – imposer 
l’austérité aux citoyens tout en augmentant 
les enveloppes pour la défense – crée des 
fractures politiques majeures. Des diri-
geants comme le Premier ministre slo-
vaque Robert Fico expriment tout haut ce 
que d’autres redoutent. L’obligation de 
faire passer les crises internes (logement, 
inflation, pouvoir d’achat) avant le finan-
cement du conflit. En France et en Alle-
magne, l’obligation de trouver des dizaines 
de milliards d’euros d’économies budgé-
taires rend le coût politique du soutien à 

l’Ukraine de moins en moins supportable 
pour les gouvernements en place. 
Avec plus de 20 % de la population de 
l’UE (92 millions de personnes) menacée 
de pauvreté selon Eurostat, et des taux frô-
lant les 30 % en Europe du Sud (Bulgarie, 
Grèce, Roumanie), la pérennisation d’une 
économie de guerre aggrave la précarité. 
L’inflation résiduelle des prix de l’énergie 
et de l’alimentation, combinée au blocage 
du marché immobilier par la hausse des 
taux de la BCE, crée un climat d’instabili-
té sociale.  
Le calcul de Moscou selon lequel les opi-
nions publiques européennes finiront par 
rejeter le coût de cette guerre d’usure se 
trouve renforcé par ces réalités socio-éco-
nomiques. 
En définitive, l’analyse des chiffres et des 
dynamiques industrielles montre que l’Eu-
rope n’a plus les moyens d’offrir à l’Ukrai-
ne une perspective de résolution unique-
ment militaire. Entre l’épuisement des 
stocks, le sacrifice de la compétitivité 
industrielle allemande et la grogne des 
populations face à l’austérité, les limites de 
l’aide occidentale sont atteintes. Pour 
l’Ukraine, l’obligation de négocier ne 
découle plus seulement de la pression mili-
taire sur le front, mais de l’asphyxie éco-
nomique progressive de ses propres alliés.  

Mahmoud Benmostefa 

GUERRE CONTRE L’IRAN 

Des républicains lâchent Trump au Sénat
LE SÉNAT  américain a avancé une résolu-
tion contestant l’engagement militaire 
contre l’Iran. Quatre républicains ont 
rejoint les démocrates, signe de fractures 
autour de Donald Trump. Une guerre 
impopulaire qui pourrait peser sur les élec-
tions de mi-mandat de 2026. Le Sénat 
américain a franchi le 19 mai une étape 
symboliquement forte en faisant avancer 
une résolution visant à exiger le retrait des 
forces américaines engagées dans la guerre 
contre l’Iran. Quatre sénateurs républi-
cains ont rejoint les démocrates lors d’un 
vote de procédure, ouvrant la voie à un 
vote final dans les prochaines semaines et 

infligeant un revers politique à Donald 
Trump. Le texte rappelle que, selon la 
Constitution américaine, seul le Congrès 
peut déclarer la guerre. Les démocrates 
accusent ainsi le président d’avoir contour-
né les pouvoirs du législatif après les 
attaques menées le 28 février contre l’Iran 
aux côtés d’Israël. La loi américaine auto-
rise bien le président à intervenir en cas de 
menace imminente, mais impose ensuite 
d’obtenir l’accord du Congrès dans un 
délai de 60 jours. Une guerre de moins en 
moins populaire Or, Donald Trump estime 
que cette obligation ne s’applique plus 
depuis l’entrée en vigueur du cessez-le-feu 

début mai. Un argument rejeté par les 
démocrates, qui soulignent que des forces 
américaines restent mobilisées pour faire 
respecter le blocus maritime imposé aux 
ports iraniens. Le chef de la minorité 
démocrate au Sénat, Chuck Schumer, a 
dénoncé un président jouant « avec un pis-
tolet chargé », accusant Trump de mettre 
les soldats américains en danger. Cette 
contestation intervient dans un contexte 
délicat pour la Maison Blanche. Selon plu-
sieurs sondages récents, la guerre contre 
l’Iran est largement impopulaire aux États-
Unis, y compris chez une partie de l’élec-
torat républicain, lassé des engagements 

militaires au Moyen-Orient. À l’approche 
des élections de mi-mandat de 2026, plu-
sieurs élus conservateurs cherchent à se 
démarquer d’un conflit jugé coûteux et ris-
qué politiquement. Le vote du sénateur 
républicain Bill Cassidy illustre ces frac-
tures internes. Fragilisé après avoir perdu 
sa primaire soutenue par Trump en Loui-
siane, l’élu multiplie désormais les prises 
de distance avec le président. Même si 
Donald Trump conserve la possibilité 
d’opposer son veto à la résolution, ce vote 
révèle des tensions croissantes au sein du 
camp républicain sur l’engagement militai-
re américain contre l’Iran.  R. I.
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SÉTIF, BATNA ET EL TARF 

Compétition ouverte pour  
les olympiades des métiers 

La phase locale des olympiades des métiers 2026 a été officiellement lancée mercredi dans les wilayas 
de Sétif, Batna et El Tarf, réunissant des centaines de stagiaires dans plusieurs spécialités 

professionnelles. Cette compétition vise à mettre en valeur les compétences des jeunes en formation et 
à sélectionner les meilleurs candidats appelés à représenter leurs wilayas aux phases régionales puis 

nationales.

A
 Sétif, les instituts nationaux spéciali-
sés de formation professionnelle 
(INSFP) Haddadi-Cherif et Baïche-

Abdelkader accueillent ces olympiades 
2026 auxquelles prennent part 237 sta-
giaires qui concourront durant deux jours 
dans 41 spécialités. 
Le directeur de la Formation et de l’Ensei-
gnement professionnels de la wilaya de 
Sétif, Ahmed Belguemri, a déclaré à l’APS, 
en marge du lancement de la compétition à 
l’INSFP Haddadi-Cherif, que les élimina-
toires, qualificatives pour le tour régional 
puis le tour national, se déroulent sous le 
patronage du ministère de tutelle, sous 
l’égide du wali, Mustapha Limani. 
Il a ajouté que ces olympiades « représen-
tent une précieuse opportunité de découvrir 
les talents et mettre en valeur les compé-
tences et les aptitudes professionnelles des 
stagiaires dans différentes spécialités ensei-
gnées dans les 35 établissements du secteur 

à travers la wilaya, telles que la numérisa-
tion, les arts graphiques, l’industrie, le tou-
risme, l’agriculture et la pâtisserie ». 
Les lauréats seront annoncés par un jury 
spécialisé et le meilleur dans chacune des 
disciplines sera désigné pour représenter la 
wilaya lors des prochaines qualifications et 
contribuer, ainsi, à pourvoir le marché du 
travail par une main d’œuvre qualifiée, a 
encore précisé le responsable. 
A Batna, les olympiades des métiers pour 
2026, dont le coup d’envoi a été donné 
depuis le centre de formation et d’appren-
tissage (CFPA) du pôle urbain Hamla 2, 
dans la commune d’Oued Chaâba, réunis-
sent 68 concurrents dans 16 spécialités 
parmi lesquelles l’électronique et la méca-
nique des véhicules lourds et légers, le 
froid et la climatisation, selon le respon-
sable de la gestion de la direction de la for-
mation et de l’enseignement profession-
nels, Cherif Djeghaba. 

Le responsable a affirmé que tous les 
moyens humains et matériels ont été mobi-
lisés pour la réussite de ces éliminatoires de 
wilaya prévues sur deux jours, encadrées 
par des enseignants spécialisés. 
Il a également précisé que cette compéti-
tion, destinée aux jeunes formés dans les 
établissements de formation et d’enseigne-
ment professionnels, vise à mettre en 
valeur les compétences des jeunes et à ren-
forcer leur employabilité sur le marché du 
travail. 
La maison de jeunes Ahmed-Betchnie d’El 
Tarf a également abrité la phase de wilaya 
de ces olympiades des métiers qui réunit 58 
stagiaires qui concourront durant trois jours 
dans 11 spécialités dont les « solutions 
logicielles en technologies de l’informa-
tion», « Réception en hôtellerie », « Instal-
lations électriques », « cuisine » et « 
construction métallique », selon les organi-
sateurs. R. R.

EXAMENS DU BEM À SIDI BEL-ABBÈS 
Le CHU mobilisé pour les candidats malades

POUR ASSURER  le confort et permettre à des élèves hospitalisés 
de passer les examens du BEM dans des conditions optimales, le 
centre de pédiatrie du Centre hospitalo-universitaire (CHU) Dr 
Abdelkader Hassani de Sidi Bel-Abbès organise le déroulement 
des épreuves dans un cadre normal et rigoureux. L’opération est 
marquée par une importante mobilisation des moyens humains et 
logistiques afin de garantir aux candidats les meilleures conditions 
possibles pour composer sereinement, ont indiqué des respon-
sables de l’établissement. C’est ce qu’ont annoncé, hier, des res-
ponsables de l’établissement hospitalier. 
Pour  BEM - session de juin 2026, les examens se déroulent, au 
profit de trois élèves hospitalisés dans ce service, dans d’excel-
lentes conditions pédagogiques et sanitaires. En effet, les espaces 
de soins ont été transformés en salles d’examen conformes aux 
normes officielles, avec un accompagnement médical et psycholo-
gique strict et continu assuré par les médecins et les psychologues 

du service, afin de permettre aux candidats de surmonter à la fois 
le stress de l’examen et leur état de santé. 
A cet égard, le directeur général du CHU, Mohamed Bensenouci, 
a souligné que « la stratégie de l’établissement, en coordination 
avec la direction de l’éducation de la wilaya, repose principale-
ment sur l’offre d’un climat serein et parfaitement similaire à celui 
des centres d’examen ordinaires, tout en accordant une priorité 
absolue au suivi médical continu de ces élèves tout au long des 
jours d’examen », ajoutant que « l’ouverture de ce centre concréti-
se le principe d’égalité des chances garanti par l’Etat ». 
Il est à noter que cette opération se déroule dans une parfaite coor-
dination entre le personnel médical, qui veille sur l’état de santé 
des candidats, et les enseignants surveillants relevant du secteur de 
l’Education nationale, qui veillent au respect des aspects organisa-
tionnels et réglementaires de l’examen. 

R. R.

DZ YOUNG LEADERS À 
CONSTANTINE 
Vers des secours plus 
rapides grâce au 
numérique 

LES JEUNES  de l’initiative « DZ 
Young Leaders » de Constantine ont 
développé « Ambuconnect », une plate-
forme intelligente destinée à améliorer 
la gestion des secours et des interven-
tions d’urgence grâce aux technologies 
numériques et à la géolocalisation. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, Lahcène 
Ladjadj, directeur de la jeunesse et des 
sports (DJS). 
Soulignant que « ce projet innovant 
illustre l’engagement des jeunes compé-
tences algériennes dans le développe-
ment de solutions technologiques au 
service de la société ». 
La plateforme repose sur un système 
numérique utilisant la géo-localisation 
(GPS) afin de relier les citoyens aux 
services d’ambulance, aux établisse-
ments hospitaliers, aux services de 
dépannage ainsi qu’aux services de 
sécurité, selon le DJS. 
L’objectif est « d’assurer une coordina-
tion rapide et efficace entre les diffé-
rents intervenants en cas d’urgence », a 
expliqué la même source. 
Selon le même responsable, à travers 
cette initiative, les porteurs du projet 
ambitionnent de réduire les délais d’in-
tervention, d’améliorer la prise en char-
ge des situations critiques et de contri-
buer à sauver davantage de vies. 
 « Ambuconnect » se présente ainsi 
comme un modèle prometteur de l’in-
novation numérique en Algérie, a esti-
mé la même source. 

R. R. 
 
AÏD EL-ADHA À ORAN 
Plus de 12 000 moutons 
débarqués au port 
UN NAVIRE  chargé d’un lot de mou-
tons importés des pays de l’Union euro-
péenne, estimé à 12.108 têtes, a accosté, 
mercredi au port d’Oran, dans le cadre 
de la mise en œuvre du programme 
d’importation des moutons destinés à 
l’Aïd El-Adha. C’est ce qu’a fait savoir, 
hier, l’Office régional des viandes de 
l’Ouest (ORAVIO). 
Le déchargement de la cargaison a été 
effectué immédiatement après l’achève-
ment des procédures de contrôle sani-
taire supervisées par les inspecteurs 
vétérinaires, avec la mobilisation de 
tous les moyens humains et logistiques, 
a indiqué la même source. 
Dans ce cadre, l’ORAVIO a mobilisé 
d’importants moyens humains et maté-
riels pour assurer le succès de l’opéra-
tion, notamment des camions spéciali-
sés pour le transport du bétail, ainsi que 
des équipes de terrain chargées de coor-
donner les interventions des différents 
services vétérinaires, sécuritaires et 
administratifs. 
L’Office a également mis en place un 
plan organisationnel rigoureux afin de 
garantir la fluidité de l’opération, 
depuis l’accostage du navire jusqu’au 
transfert de la cargaison vers les centres 
de mis en quarantaine, tout en respec-
tant les normes de sécurité et de santé 
animale, a ajouté la même source, qui a 
indiqué que d’autres cargaisons de 
moutons importés des pays de l’Union 
européenne seront accueillies dans les 
prochains jours. 
Par ailleurs, l’Office régional des 
viandes de l’Ouest met à la disposition 
des citoyens de la viande importée abat-
tue à un prix réglementé fixé à 2.000 
dinars algériens le kilogramme. Trois 
points de vente relevant de l’Office ont 
été réservés à cet effet, en plus d’autres 
points de vente appartenant à des com-
merçants privés conventionnés avec 
l’Office, au même prix, selon la même 
source. R. R.
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Situation  2024/ 2025 des relations économiques 
entre l’Algérie et la France :  vers un partenariat 

gagnant – gagnant ? 
Professeur des universités, expert  
international Dr Abderrahmane MEB-
TOUL 
 

M. Stéphane Romanet ambassa-
deur de France en Algérie  qui a 
été rappelé par Paris le 15 avril 

2025, a rejoint son poste vendredi 8 mai 
2026 et comme signe du réchauffement 
entre Alger et Paris , la ministre déléguée 
auprès de la ministre des Armées et des 
Anciens combattants Alice Rufo s’est 
rendu à Sétif pour y commémorer les  évé-
nements tragiques qui y ont eu lieu 08 mai 
1945 à Sétif.  Par ailleurs, le ministre de la 
justice français a effectué une visite à 
Alger le 18/19 mai 2026   et le ministre 
de l’intérieur algérien est attendu à Paris 
tout en rappelant  la visite récente d’une 
importante délégation du patronat français 
MEDEF. Ces différentes rencontres  à une 
année de l’élection présidentielle en Fran-
ce , inaugurent -elles des relations apai-
sées, espérons-le ?. Je tiens vivement à 
remercier les services économiques de 
l’Ambassade de France à Alger  via la 
direction générale du trésor français , de 
m’avoir fourni  les données  économiques 
et financières pour cette présente contribu-
tion 
1.-Situation des relations entre l’Algérie et 
la France dans le domaine économique 
Selon des responsables français , le mar-
ché algérien est important pour les entre-
prises françaises  étant le  deuxième mar-
ché pour les exportations françaises vers 
l’Afrique en 2025  avec 4,2 milliards d’eu-
ros d’exportations ; -11,8 %), derrière le 
Maroc (7,7 milliards d’euros ; +3,6 %), 
devant la Tunisie (3,4 milliards d’euros ; 
+4,4%). L’Algérie absorbe 0,7 % des 
exportations françaises totales en 2025 
(4,2 sur 614,7 milliards d’euros) sur  14,53 
% des exportations françaises vers le 
continent africain. Dans l’autre sens, la 
France absorbe 12,1 % des exportations 
algériennes totales en 2025 (5,2 sur 43 
milliards d’euros), principalement des 
hydrocarbures (74,4 % du total, soit 3,8 
milliards d’euros en 2025. 
La France est le deuxième fournisseur de 
l’Algérie au niveau mondial en 2025, der-
rière la Chine (12,9 milliards d’euros d’ex-
portations, dont les exportations ont été 
multipliées par 8 entre 2006 et 2025, 
devant l’Italie (3,2 milliards d’euros ; 
+13,8 %), la Turquie (2,3 Mds EUR ; -14,6 
%), le Brésil (2,2 Mds EUR ; - 9,2 %) et 
l’Espagne (2,13 milliards d’euros; +159 % 
par rapport à 2024 suite à la réouverture 
des flux DE-ESP en novembre 2024). 
La France est le premier fournisseur de 
l’Algérie au niveau européen en 2025, 
mais les ventes françaises vers l’Algérie 
font toutefois face à une concurrence 
accrue de l’Italie (3,2 milliards d’euros ; 
+13,8 %) et de l’Espagne (2,13 milliards 
d’euros; +159 %) en 2025. Ces deux pays 
voient leurs ventes vers l’Algérie augmen-
ter alors que les ventes françaises régres-
sent (4,2 milliards d’euros d’exportations ; 
-11,8 %). 
Selon le quotidien les Echos. fr , les expor-
tations françaises vers l’Algérie ont reculé 
de 12 % en 2025 par rapport à 2024  
et environ 10 % des 53OO PME françaises 
exportant vers l’Algérie n’ont pas survécu 
à la crise diplomatique entre l’Algérie et la 
France. De ce fait ,   les  échanges com-
merciaux entre l’Algérie et la 
France (exportations + importations) recu-
lent, s’expliquant  du fait d› une contrac-
tion des importations françaises provenant 
d’Algérie entre 2023 et 2024 puis entre 

2024 et 2025 surtout liée à la baisse des 
cours des hydrocarbures sur la période.  En 
parallèle, les exportations françaises vers 
l’Algérie qui avaient augmenté entre 2023 
et 2024 (4,8 milliards d’euros ; +6,6 %) 
ont reculé entre 2024 et 2025 (4,2 mil-
liards d’euros ; -11,8 %), cette baisse s’ex-
pliquant  par un forte réduction des ventes 
 de la France en produits de la culture et de 
l’élevage à partir du mois d’août 2024, et 
par une baisse  des ventes de produits des 
industries agroalimentaires. Toutefois, la 
construction automobile et aéronautique 
(livraisons d’Airbus A-330 à Air Algérie) 
augmentent et limitent ainsi les effets de 
ces baisses sur les chiffres du commerce 
bilatéral  
Globalement,  le déficit commercial de la 
France avec l’Algérie se résorbe de -34,9 
% entre 2024 et 2025,  passant de 1,4 mil-
liard à 924,7 millions d’euros avec un 
solde commercial redevenu positif sur le 
T1 2026 (967 M€ d’exportations fran-
çaises contre 937 M€ d’importations, affi-
chant ainsi un excédent commercial de 
29,5 M€).  Selon la Direction Générale des 
Douanes et Droits Indirects française 
(DGDDI), dans une étude portant   sur les 
échanges de biens et services entre la 
France et l’Algérie en 2023, 2024 et sur les 
caractéristiques des opérateurs écono-
miques français exportant vers l’Algérie, 
5 300 entreprises françaises auraient 
exporté vers l’Algérie en 2023,  générant 
officiellement plus de 27 000 emplois 
directs en France, mais   . 
Concernant les  investissements directs 
étrangers (IDE) qui  ne reprennent que les 
entités présentes en Algérie ayant un lien 
capitalistique avec une entité présente en 
France et ne sont pas comptabilisées dans 
les  chiffres toutes les entités créées loca-
lement par les personnes physiques ayant 
la nationalité française.  selon le FMI et  la 
Banque de France  la France serait le troi-
sième investisseur en Algérie par stock 
d’IDE en 2024 (3,09 Mds EUR, un des 
premier  investisseur    dans les segments 

hors-hydrocarbures),les  IDE français en 
Algérie étant  très diversifiés mais se 
concentrant primairement sur trois sec-
teurs: les services financiers, l’industrie 
manufacturière et les industries extrac-
tives.    L’Algérie est le 6ème récipiendai-
re des investissements français en Afrique, 
derrière le Maroc (9 Mds EUR), mais 
devant l’Égypte ou le Sénégal (3 Mds 
EUR) et  le premier pays européen en 
termes de nombre de filiales (estimées 
stricto-sensus à 175, c’est-à-dire avec un 
capital détenu à plus de 10 % par une enti-
té française). Ces filiales représentent un 
chiffre d’affaires cumulé d’environ 3,1 
Mds EUR et employaient directement 22 
688 personnes en 2022 (dernier chiffre 
disponible).  
En ce qui concerne les investissements 
algériens en France, leur stock était estimé 
à 359 millions d’euros en 2024 contre 398 
millions d’euros en 2023 (-9,8 %).   Les 
investissements algériens en France sont 
modestes avec un stock d’IDE évalué à 
359 M en 2024 contre 398 M EUR en 
2023,  résultat d’un régime d’investisse-
ments extérieurs encore contraint.   Néan-
moins, 2025 a vu  l’arrivée de la Banque 
Extérieure d’Algérie en France, 1ère 
banque publique algérienne et qui a reçu 
début 2025 une licence bancaire de plein 
exercice permettant d’exercer sur l’en-
semble du territoire européen qui  a enga-
gé 150 M EUR d’investissements pour 
soutenir son installation et ses opérations 
en 2025.. L’arrivé de cette grande banque 
publique algérienne en France pourrait 
contribuer  à renforcer les échanges éco-
nomiques entre les deux pays, les  milieux 
d’affaires espérant  des relations apaisées  
sur le plan politique afin de poursuivre 
leurs activités dans de meilleures condi-
tions 
  
2 - Quelle conclusion tirer ? 
 Comme je l’ai souvent  rappelé dans 
maintes contributions nationales et inter-
nationales( voir nos différentes contribu-

tions à Financial Afrik)  ,des relations 
apaisées sont souhaitables entre l’Algérie 
et la France, loin de tout esprit de domina-
tion, sur la base d’un partenariat gagnant-
gagnant, l’histoire ayant tissé des liens 
humains, culturels et économiques d’une 
densité unique avec une importante dia-
spora dynamique qui peut être un vecteur 
puissant de rapprochement au profit des 
deux nations, Dans ce monde turbulent et 
instable en perpétuel devenir, le dialogue 
des civilisations conditionne notre 
conscience commune, la tolérance, loin de 
la culture de la haine.. Le  devoir de 
mémoire entre la France et l’Algérie 
devant être pris en compte, en laissant le 
soin aux historiens des deux pays d’en 
dresser le bilan, mais devant surtout  pré-
parer l’avenir en prenant en compte la 
forte présence de la diaspora  pouvant  ser-
vir de pont pour le développement entre 
les deux pays.  
 Il s’agit de privilégier le dialogue produc-
tif, afin d’éviter toute déstabilisation 
régionale qui aurait des conséquences 
dévastatrices sur tout l’espace euro-médi-
terranéen et africain, dont l’espace sahé-
lien, appelé à connaître un profond boule-
versement et dans  le cadre de la consoli-
dation de l’intégration des cinq  pays 
grand Maghreb auquel je suis profondé-
ment attaché  et plus globalement 
l’Afrique du Nord, le problème du Sahara 
occidental devant être résolu dans le cadre 
des Nations- Unis .( sous la direction du 
professeur Abderrahmane Mebtoul et du 
Dr Camille Sari de la Sorbonne :les enjeux 
géostratégiques de la construction du 
grand Maghreb  ayant réuni pour la pre-
mière fois 36  experts algériens marocains, 
tunisiens, mauritaniens, libyens  et des 
experts européens  Edition Harmattan -2 
volumes 1050 pages Paris 
 2015/2016)  Espérons des relations apai-
sées entre l’Algérie et la France, chaque 
nation étant  souveraine dans ses décisions 
 n’existant pas de sentiments dans les rela-
tions internationales mais que des intérêts. 
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Vladimir Petković face au casse-tête 
ultime de sa liste des 26   

À l’approche du coup d’envoi de la Coupe du Monde 2026, qui se déroulera pour la première fois de l’histoire sur le sol de trois nations 
unies (États-Unis, Canada, Mexique), les Fennecs s’apprêtent à retrouver la plus prestigieuse des scènes planétaires. Pour le sélectionneur 

national, Vladimir Petković, l’heure n’est plus aux essais ni aux expérimentations de laboratoire. Le technicien helvetico-bosnien fait face 
au défi le plus complexe de son mandat : réduire un réservoir d’une cinquantaine de joueurs d’élite à une liste définitive de 26 noms.

P
our comprendre la complexité du 
casse-tête qui agite le staff technique 
des Verts, il convient de se pencher sur 

la méthodologie de Vladimir Petković. 
Contrairement à son prédécesseur Djamel 
Belmadi, dont le management reposait en 
grande partie sur l’affect, la fidélité aux 
soldats des campagnes passées et une 
approche émotionnelle intense, Petković a 
importé de Suisse une culture clinique, 
cartésienne et rigoureusement axée sur la 
performance instantanée. Le sélectionneur 
n’a que faire des lignes de palmarès écrites 
il y a trois ou cinq ans. Son leitmotiv est 
simple : la forme du moment, la discipline 
tactique et la capacité d’adaptation au pro-
fil de l’adversaire. Cette rigueur froide 
crée une incertitude totale autour de plu-
sieurs cadres qui se croyaient intouchables, 
tout en ouvrant grand les portes de l’avion 
présidentiel à une jeunesse décomplexée et 
affamée de gloire. 
Abada et Chergui, deux soldats pour un 
seul ticketLe premier véritable nœud gor-
dien à trancher se situe dans le secteur de 
l’entrejeu, plus précisément au poste de 
sentinelle ou de relayeur de transition. 
C’est le secteur où se construisent les vic-
toires en phase finale de Coupe du Monde, 
là où l’impact physique rencontre l’intelli-
gence du placement. Dans ce registre de 
travailleurs de l’ombre, indispensables à 
l’équilibre d’un bloc-équipe résolument 
offensif, deux profils retiennent l’attention 
du sélectionneur : Abada et Chergui. 
L’option Abada : L’impact physique et le 
volume de jeuAbada s’est imposé dans 
l’esprit de nombreux observateurs comme 
le prototype du joueur de tournoi. Doté 
d’une caisse physique impressionnante, 
d’une capacité hors norme à répéter les 
efforts de haute intensité et d’un sens inné 
du harcèlement du porteur de balle adver-
se, il offre à Petković une assurance tous 
risques devant la défense.Ses points forts : 
Le gain des duels aériens, le tacle glissé 
salvateur et une agressivité saine qui per-
met de couper les contre-attaques adverses 
avant qu’elles ne pénètrent dans les trente 
derniers mètres algériens.Ses limites : Un 
déchet technique parfois problématique 

sous pression et une propension à com-
mettre des fautes évitables dans des zones 
dangereuses. 
L’option Chergui : La relance propre et la 
polyvalenceÀ l’opposé, Chergui incarne 
un football plus cérébral et académique. 
Capable d’évoluer un cran plus haut en 
tant que relayeur (numéro 8) ou de redes-
cendre d’un étage pour s’insérer entre les 
deux défenseurs centraux lors des phases 
de relance, sa vision du jeu est son arme 
principale.Ses points forts : Une excellente 
première passe vers l’avant, la faculté de 
dicter le tempo d’un match (le fameux 
Regista) et une discipline positionnelle qui 
compense un déficit de vitesse pure.Ses 
limites : Des difficultés physiques fla-
grantes lorsque l’intensité athlétique 
monte d’un cran, notamment face aux 
sélections africaines ou sud-américaines 
basées sur l’impact. Embarquer les deux 

joueurs relèverait d’un luxe impossible 
pour Petković, qui doit impérativement 
doubler tous ses postes offensifs et laté-
raux. Le choix final se fera lors des ultimes 
séances d’entraînement physiques du ras-
semblement pré-Mondial. Si l’Algérie 
décide de se projeter dans un système de 
jeu d’attente et de contre, le profil de des-
tructeur d’Abada sera privilégié. Si 
Petković opte pour une possession haute et 
dominatrice, la qualité de pied de Chergui 
l’emportera. 
Le compte à rebours est définitivement 
lancé. Chaque week-end de championnat, 
chaque rapport de recruteur et chaque mise 
à jour de l’état médical des joueurs rappro-
chent Vladimir Petković du moment de 
vérité. Établir cette liste de 26 pour le 
Mondial 2026 ne consiste pas simplement 
à empiler les 26 meilleurs joueurs algé-
riens du moment sur une feuille de papier. 

Il s’agit de bâtir un commando, un puzzle 
complexe où chaque pièce, de la star pla-
nétaire au troisième gardien de but, doit 
s’emboîter à la perfection sans créer la 
moindre zone de friction.Les arbitrages 
entre l’impact brut d’Abada et la finesse de 
Chergui, ou entre la créativité d’un Keb-
bal, la fougue d’un Belloumi et la vertica-
lité d’un Ghedjemis, détermineront l’iden-
tité de jeu de l’Algérie sur le sol américain. 
Une chose est certaine : le peuple algérien, 
uni derrière son drapeau, pardonnera de 
nombreux choix tactiques à son sélection-
neur, à une condition non négociable : que 
les 26 guerriers choisis pour représenter le 
pays mouillent le maillot vert et blanc jus-
qu’à la dernière seconde de l’aventure 
mondiale. Petković le sait, son destin et 
son héritage au sein du football algérien se 
jouent maintenant, sur ces quelques arbi-
trages cruciaux. 

Ligue 1 Mobilis : le PAC officiellement relégué
DES QUATRE  matchs de mise à jour de la Ligue 1 Mobi-
lis, disputés ce mardi, trois clubs locaux ont gagné à domi-
cile, alors que le CS Constantine a été tenu en échec par 
l’USM Khenchela. 
Ainsi, sur la pelouse du stade du 20 Août d’Alger, l’ES 
Ben Aknoun a étrillé l’ES Mostaganem sur le score de (3-
0). Dominateurs dès le début de la partie, les gars de Ben 
Aknoun ont ouvert la marque dès la 4ème minute du jeu 
grâce au but signé Brahimi, sur une passe décisive d’Ou-
kali. Et cinq minutes plus tard, Hammia aurait pu doubler 
la mise s’il n’avait pas raté lamentablement son penalty. 
Mais, son coéquipier Souibeh, lui, a bien doublé la mise à 
la 32ème minute du jeu. 
La mi-temps est sifflée sur le score de (2-0) en faveur de 
l’ES Ben Aknoun. Après la pause, c’est Zaouche qui triple 
la mise. Trois minutes après, les gars de Ben Aknoun mar-
quent un but, mais il est refusé, suite à une analyse vidéo. 
C’est ainsi que Ben Aknoun empoche logiquement les 
trois points du match. 
Suite à ce succès, l’ESBA partage la 8ème place au clas-
sement de la Ligue 1 avec la JS Kabylie, avec un total de 
41 points chacun. Quant à l’ES Mostaganem, elle est 

avant-dernière au classement avec un total de 18 points, en 
29 matchs joués, au moment où l’ESBA compte deux 
matchs en retard. Par ailleurs, au stade du 18 Février à 
Ouargla, le MB Rouissat a difficilement battu le Paradou 
AC (2-1). D’entrée de jeu, Kohili ouvre la marque pour le 
Paradou (1’). Pris à froid, les gars de Rouissat égalisent 
par Benkheira. La mi-temps est sifflée sur le score de (2-
0) pour les locaux. 
De retour des vestiaires, les visiteurs ont multiplié les 
efforts avant de réussir à réduire la marque à la 70ème 
minute de la partie, grâce au but de Kohili qui venait d’ef-
fectuer sa rentrée en jeu. Suite à cette victoire, Rouissat se 
retrouve à la 11è place en compagnie de l’USM Alger et 
de l’ES Sétif, alors que le Paradou est 14ème avec un total 
de 24 points et un match en retard. 
D’autre part, au stade Chahid Hamlaoui, le CS Constanti-
ne a été tenu en échec par la coriace équipe de l’USM 
Khenchela (2-2). Pourtant, c’est Khenchela qui a ouvert la 
marque par Dris (7’). Sept minutes plus tard, L’Ghoul éga-
lise avant de doubler la mise à la 22ème minute du jeu. Et 
juste après ce deuxième but des locaux, les joueurs de 
Khenchela ont réussi à égaliser une seconde fois par Etou-

ga cette fois-ci (23’). La mi-temps est sifflée sur ce score 
de parité de (2-2). En seconde mi-temps, les joueurs des 
deux équipes se sont tenus en respect et c’est ainsi que ce 
(2-2) a été le score final de cette rencontre bien disputée 
par les deux formations. Suite à ce nul, le CS Constantine 
est 6ème avec 43 points, alors que l’USM Khenchela est 
9ème avec 38 points. Enfin, au stade du 5 Juillet d’Alger, 
l’USM Alger, récemment sacrée de la Coupe de la CAF, 
s’est imposée, mais difficilement, devant la coriace équi-
pe de l’Olympique Akbou. Dès le coup d’envoi de cette 
partie, Bouderbala ouvre la marque pour les joueurs de 
l’USM Alger. Par la suite, les joueurs d’Akbou ont passé 
l’ensemble du temps à tenter de niveler la marque, mais 
les joueurs usmistes ont bien fermé le jeu. Et c’est donc 
sur ce score étriqué d’un but à zéro pour l’USMA que ce 
choc entre vieilles connaissances s’est terminé. 
Suite à cette victoire, l’USM Alger partage la 11è place en 
compagnie du MB Rouissat et de l’ES Sétif, avec un total 
de 33 points chacun, mais avec 4 rencontres en retard. 
Rouissat assure donc son maintien en Ligue 1 Mobilis. 
Quant à l’USM Khenchela, elle est 9ème avec 38 points 
en 28 rencontres disputées.  
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LES CONFESSIONS SANS FILTRE DE RIYAD MAHREZ 

 «Gagner la CAN reste le plus grand 
accomplissement de ma vie»   

C’est un entretien qui fera date dans l’histoire récente des médias sportifs arabes et internationaux. Installés face à face dans le cadre 
feutré mais ô combien symbolique de l’émission Koora Break, la légende de Manchester United, Rio Ferdinand, et le capitaine de l’équipe 

nationale d’Algérie, Riyad Mahrez, ont livré plus qu’une simple interview [Koora Break, Rio Ferdinand Official]. Pendant de longues 
minutes, l’ailier d’Al-Ahli s’est mis à nu, abordant avec une franchise rare sa nouvelle vie en Arabie saoudite, ses années de gloire sous la 

direction de Pep Guardiola à Manchester City, son rapport unique à ses compatriotes, et les coulisses méconnues de son ascension 
fulgurante en Premier League. 

À
 35 ans, l’international algérien ne 
court plus après la reconnaissance 
factuelle ; son palmarès — riche 

d’une Ligue des Champions, de cinq titres 
de Premier League et d’une Coupe 
d’Afrique des Nations — parle pour lui. 
Pourtant, face au regard perçant et compli-
ce de Ferdinand, Mahrez a choisi de briser 
les langues de bois habituelles. Entre anec-
dotes tactiques pointues, analyses sociolo-
giques du football moderne et hommages 
vibrants à ses pairs, plongée intégrale au 
cœur des déclarations majeures de l’un des 
plus grands talents du football africain de 
ce siècle. 
Lorsque Riyad Mahrez quitte le toit de 
l’Europe et le triplé historique avec Man-
chester City en 2023 pour s’engager avec 
Al-Ahli, de nombreux observateurs occi-
dentaux crient à la retraite dorée. Face à 
Rio Ferdinand, le Fennec a immédiate-
ment tenu à balayer cette idée reçue avec 
une fermeté désarmante. Loin d’être un 
exil paisible, la Saudi Pro League s’est 
révélée être un environnement d’une exi-
gence psychologique et physique insoup-
çonnée. 
C’est sans doute la déclaration qui a le plus 
fait réagir sur les réseaux sociaux. Mahrez 
l’affirme sans ciller : la pression populaire 
et le poids des supporters à Al-Ahli sont 
supérieurs à ce qu’il a connu à Manchester 
City 
« À Manchester City, nous étions habitués 
à gagner, bien sûr. Les supporters vou-
laient des titres, mais l’approche culturelle 
en Angleterre est très structurée, presque 
clinique. À Al-Ahli, c’est de la folie pure. 
La passion des fans saoudiens est viscéra-
le, elle dicte ton quotidien. Si tu perds un 
match ou si tu fais un match nul, la ville 
entière te le fait ressentir. C’est une pres-
sion constante, lourde, mais c’est aussi ce 
qui me fait vibrer en tant que joueur de 
football. » 
Cette ferveur, propre aux grands clubs his-
toriques de la ville de Djeddah, demande 
une force mentale que le natif de Sarcelles 
a dû rapidement mobiliser pour répondre 
aux attentes colossales d’un peuple amou-
reux fou de son club. 
Analysant le niveau technico-tactique et la 
compétitivité du continent asiatique, Mah-
rez a livré un constat surprenant pour le 
public européen, mais d’une logique 
implacable pour ceux qui vivent le football 
de l’intérieur : remporter la Saudi Pro 
League est beaucoup plus difficile que de 
gagner la Ligue des champions Élite de 
l’AFC. Pour l’Algérien, cette réalité s’ex-
plique par la densité des effectifs locaux. 
Alors qu’en Ligue des Champions de 
l’AFC, les équipes affrontent parfois des 
blocs continentaux moins armés financiè-
rement ou tactiquement, le championnat 
saoudien s’est transformé en un mini-
championnat du monde où chaque week-
end est un piège. Al-Hilal, Al-Nassr, Al-
Ittihad ou encore Al-Ahli disposent de 
stars mondiales combinées à des joueurs 
locaux rigoureux, rendant la régularité sur 
34 journées extrêmement complexe à aller 
chercher. 
Au-delà du rectangle vert, Rio Ferdinand a 
interrogé l’Algérien sur son adaptation 
humaine au Royaume. C’est ici que Mah-

rez a mis en avant l’importance de sa foi et 
de son identité :Un environnement apai-
sant : En tant que musulman pratiquant, 
Mahrez a confié que le fait d’entendre 
l’Adhan (l’appel à la prière) cinq fois par 
jour à travers la ville lui apportait une paix 
intérieure inestimable, un luxe qu’il 
n’avait jamais pu connaître durant sa 
longue carrière en Angleterre. Le contraste 
avec les joueurs occidentaux : Il reconnaît 
que pour ses coéquipiers européens non-
musulmans, la transition culturelle deman-
de un temps d’adaptation plus long. Pour 
lui, ce fut un retour aux sources spirituelles 
qui a grandement facilité son épanouisse-
ment familial et personnel. 
« Les gens pensent que je suis ici en 
vacances et loin de la pression, mais ils ne 
savent pas que la pression à Al-Ahli est 
plus forte qu’à Leicester. Elle est au même 
niveau qu’à Manchester City, voire plus 
élevée », a-t-il affirmé. Le capitaine des 
Fennecs reconnaît également que l’aspect 
financier a compté dans sa décision, sans 
chercher à le cacher. « L’argent existe, on 
ne va pas mentir, tout le monde le sait. 
Mais le vrai défi, c’est de faire partie d’un 
projet. » 
Mahrez a surtout insisté sur le facteur de 
l’âge dans cette décision. « Si j’avais eu 20 
ou 21 ans, cela aurait été totalement diffé-
rent. Mais j’avais 32 ans et je me suis dit : 
pourquoi pas maintenant ? », a-t-il expli-
qué, assumant pleinement ce tournant dans 
sa carrière. 
L’ancien joueur de Leicester City a égale-
ment replongé dans ses débuts très compli-
qués en France. Une période où il évoluait 
encore dans les divisions amateurs et où sa 
famille traversait une situation financière 
difficile après le décès de son père : « Ma 
mère ne travaillait pas et devait élever 
quatre enfants. Malgré cela, elle a réussi à 
trouver 150 euros pour que je puisse voya-
ger et passer un essai dans un club », 

raconte-t-il avec émotion. « Je lui avais 
promis que je lui rendrais cet argent. J’ai 
dormi chez une connaissance, j’ai passé les 
tests et j’ai signé un contrat d’un an. » 
Mahrez est aussi revenu sur le transfert qui 
a changé sa vie : son arrivée à Leicester. Et 
là encore, l’histoire paraît incroyable. « 
Leicester ne voulait même pas me recruter 
au départ. Le recruteur était venu voir un 
autre joueur, puis il m’a vu et a demandé : 
“C’est qui ce joueur ?” » 
Le joueur algérien reconnaît même qu’il 
avait refusé l’offre anglaise dans un pre-
mier temps. « Je voulais rester en France 
parce que mon rêve était de jouer pour 
Marseille. J’ai même éteint mon téléphone 
pendant dix jours. » Mais face à l’insistan-
ce du club anglais, il finit par céder. « Mon 
agent m’a appelé en me disant que Leices-
ter me voulait vraiment. Ils ont accepté 
toutes mes demandes immédiatement. Là, 
j’ai compris que le club croyait énormé-
ment en moi. » 
L’entretien a aussi permis à Mahrez d’évo-
quer son immense attachement à l’Algérie. 
Né en France, il assure pourtant n’avoir 

jamais hésité concernant son choix inter-
national. « J’ai choisi l’Algérie parce que 
je me sentais plus attaché à ce pays grâce à 
mon père. Même si je suis né en France, je 
passais deux mois chaque année en Algérie 
depuis mon enfance. » Le capitaine des 
Verts a ensuite rendu un vibrant hommage 
à Djamel Belmadi, l’homme qui a mené 
l’Algérie au sacre continental en 2019. « 
C’est un grand entraîneur. Il aime l’Algé-
rie à la folie », a déclaré Mahrez, avant de 
rappeler le parcours exceptionnel des Verts 
sous sa direction. « Nous avons remporté 
la CAN 2019 puis enchaîné une série 
incroyable de 35 matchs sans défaite. » 
Justement, Mahrez considère ce sacre afri-
cain comme le plus grand moment de sa 
carrière. « Gagner la CAN et offrir une 
deuxième étoile à l’Algérie reste le plus 
grand accomplissement de ma vie », a-t-il 
confié. Il se souvient notamment de l’ac-
cueil incroyable réservé aux joueurs après 
leur retour au pays. « Le trajet qui devait 
durer 25 minutes a finalement pris près de 
huit heures. C’était indescriptible. » 
Le joueur d’Al-Ahli s’est également expri-
mé sur plusieurs talents du football actuel. 
Il n’a pas tari d’éloges sur Lamine Yamal, 
qu’il estime capable de « détruire n’impor-
te quel défenseur », mais aussi sur Michael 
Olise, dont le style de jeu lui rappelle 
beaucoup le sien. 
Enfin, Mahrez a livré des propos très 
remarqués sur Youcef Belaïli. « C’est un 
joueur fou, un talent incroyable », a-t-il 
lancé. Mais il estime également que le 
joueur de Espérance Sportive de Tunis n’a 
jamais exploité totalement son immense 
potentiel. « Il adore le football, mais il 
n’était pas professionnel au sens strict du 
terme. S’il avait eu cette mentalité, il aurait 
pu jouer dans de très grands clubs euro-
péens. » Mahrez a même comparé Belaïli à 
Hatem Ben Arfa et Mario Balotelli, deux 
joueurs connus pour leur talent exception-
nel parfois freiné par d’autres facteurs. « 
Le talent seul ne suffit pas », a résumé le 
capitaine algérien. L’ancien Citizen a enfin 
évoqué sa relation avec Pep Guardiola, 
qu’il considère comme un « génie ». « 
Guardiola te demande surtout de respecter 
ton positionnement. Mais dans les 30 der-
niers mètres, il te laisse la liberté de t’ex-
primer avec le ballon », a expliqué Mah-
rez. « J’ai toujours rêvé de jouer dans une 
équipe entraînée par lui, et au final, j’ai 
réalisé ce rêve. »  
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Une poignée d'entre eux font la 
une des journaux, mais de 

nombreux agents spécifiques à 
certaines fonctions sont à la 

disposition des développeurs et 
des utilisateurs. La dernière 

étude du MIT explore 
l'écosystème plus large des 

agents. 
 
Points clés à retenir sur les agents d'IA 
pour les pros 
Le MIT a publié une liste des meilleurs 
agents IA et de leurs fonctionnalités 
La majeure partie concerne les flux de tra-
vail en entreprise 
La recherche et la synthèse d'informations 
constituent le principal cas d'utilisation. 
 
Quels sont les agents autonomes ou 
semi-autonomes qui ont le plus  
d'impact sur le monde du travail ces 
derniers temps ? 
Certains agents font la une de l'actualité. 
Mais il existe un certain nombre d'agents 
spécifiques à certaines fonctions qui sont à 
la disposition des développeurs et des uti-
lisateurs. 
Le CSAIL du MIT, le laboratoire universi-
taire dédié à la recherche en IA, a entrepris 
d'identifier et de documenter le contexte et 
les capacités de ces agents. Il détaille ses 
conclusions dans son dernier AI Agent 
Index. 
Quelles sont les fonctionnalités et l'origine 
des principaux agents ? Les chercheurs 
constatent que les interfaces sont les plus 
répandues. Elles devancent de peu les pla-
teformes de workflow d'entreprise. L'étu-
de met également en évidence les risques 
communs à ces outils. 
Les agents répertoriés dans l'index du MIT 
L'étude recense les solutions leaders du 
marché actuel : 
 
Anthropic Claude / Claude Code 
Google Gemini / Gemini CLI 
Manus AI 
OpenAI ChatGPT / ChatGPT Agent / 
Codex / AgentKit 
Perplexity 
Alibaba MobileAgent 
ByteDance Agent TARS 
Perplexity Comet 
IBM watsonx Orchestrate 
Microsoft 365 Copilot 
SAP Joule Studio 
Salesforce Agentforce 
ServiceNow AI Agents 
Les trois catégories majeures d'agents 
Les chercheurs du MIT identifient trois 
segments distincts selon l'usage métier : 

 
1. Agents de workflow d'entreprise 
Ces plateformes intègrent des fonctionna-
lités d'agent pour automatiser les tâches 
commerciales complexes. 
Microsoft 365 Copilot et ServiceNow 
Agent illustrent parfaitement cette catégo-
rie qui regroupe 13 systèmes sur les 30 
analysés. 
 
2. Applications de chat avec outils agents 
Cette catégorie comprend principalement 
des interfaces de chat avec un accès éten-
du à des outils tiers. 
 
On y trouve des agents de codage comme 
Claude Code. 
Des produits plus larges comme Manus AI 
et ChatGPT Agent intègrent aussi ces 
capacités. 
 
3. Agents basés sur un navigateur 
L'interface principale de ces 5 systèmes 
est un navigateur ou un ordinateur. Leurs 
outils d'interaction sont particulièrement 
étendus. 
"Ils se distinguent des agents de chat dotés 
de capacités de recherche sur le web, qui 
effectuent principalement des recherches 
et des synthèses. Les agents basés sur un 
navigateur présentent des risques plus éle-
vés en raison de leur exécution en arrière-

plan, des déclencheurs d'événements et 
des transactions directes" notent les cher-
cheurs du MIT. 
Perplexity Comet, ChatGPT Atlas et Byte-
Dance Agent TARS figurent dans cette 
liste. 
Recherche et automatisation : les usages 
dominants 
Les cas d'utilisation se concentrent sur des 
besoins de productivité immédiats : 
Recherche et synthèse : concerne 12 
agents sur 30, incluant les assistants grand 
public et pro. 
Automatisation des flux : 11 agents ciblent 
les RH, la vente, l'assistance et l'informa-
tique. 
Interfaces graphiques : 7 modèles gèrent 
le remplissage de formulaires et les réser-
vations. 
Une autonomie à géométrie variable 
Les niveaux d'autonomie varient considé-
rablement selon l'architecture logicielle. 
Les assistants de chat affichent le niveau 
le plus faible. Ils fonctionnent par interac-
tions successives. Anthropic Claude, 
Google Gemini et OpenAI ChatGPT 
attendent systématiquement la prochaine 
instruction humaine. 
À l'inverse, les agents de navigateur limi-
tent les interventions en cours d'exécution. 
Perplexity Comet exécute ses tâches de 
manière autonome après l'instruction ini-

tiale. 
"Une fois la requête envoyée, les utilisa-
teurs ne peuvent pas facilement intervenir 
ou diriger l'agent jusqu'à ce qu'il ait termi-
né" note l'étude. 
Les plateformes d'entreprise adoptent une 
approche hybride. Les utilisateurs confi-
gurent manuellement les déclencheurs et 
les garde-fous lors de la conception. Une 
fois déployés, ces agents fonctionnent de 
manière autonome. Ils s'activent lors d'un 
nouvel e-mail ou d'une modification de 
base de données. 
Glean, Google Gemini Enterprise, IBM 
watsonx et Microsoft 365 Copilot utilisent 
ce modèle de fonctionnement. 
 
Sécurité : la validation humaine reste 
la norme 
Certaines offres pour développeurs impo-
sent une confirmation explicite pour les 
opérations sensibles. C'est le cas pour la 
modification de fichiers ou l'exécution de 
commandes système. 
Des agents comme ChatGPT Atlas ou 
Opera Neon proposent un "mode sur-
veillance". Ce dispositif permet un contrô-
le en temps réel des actions critiques. 
Enfin, l'étude souligne une forte concen-
tration géographique : les développeurs se 
situent presque exclusivement aux États-
Unis et en Chine.

Voici les 30 meilleurs agents d'IA du moment pour  
les pros 

AUPARAVANT, cette fonction s'appelait 
Déverrouillage intelligent. En 2023, 
Google l'a renommée Extend Unlock ou 
déverrouillage étendu, et cette option de 
sécurité est bien plus performante que la 
précédente.Comme son nom l’indique, 
elle maintient votre appareil lorsque vous 
le tenez en main, près de chez vous (ou 
d'un autre lieu sûr), ou lorsque votre 
montre ou un autre appareil de confiance 
est à proximité. Vous pouvez configurer 
Extend Unlock pour qu'il prenne en 
compte une ou plusieurs de ces options. 
 
Comment activer le déverrouillage  
étendu 
Ce dont vous aurez besoin : Un mobile 
sous Android 14 ou une version ultérieu-
re du système d’exploitation. 
Ouvrez les Paramètres La première chose 
à faire est d'ouvrir l'application Para-
mètres. Vous pouvez le faire en appuyant 

sur Paramètres dans le tiroir d'applica-
tions, ou en déroulant deux fois le pan-
neau de notifications et en appuyant sur 
l'icône d'engrenage en bas à droite. 
 
Accédez à Extend Unlock 
Vous trouverez Déverrouillage étendu 
dans Sécurité et confidentialité > Sécurité 
et confidentialité renforcées > Extend 
Unlock. Après avoir appuyé sur cette 
option, votre code PIN vous sera deman-
dé. 
 
Android : 7 choses à faire pour  
protéger votre vie privée 
Activez les fonctionnalités souhaitées 
Sur la page Extend Unlock, appuyez sur 
l'option souhaitée, puis activez-la. 
Pour la détection sur le corps, vous pou-
vez l'activer ou la désactiver. Pour les 
lieux de confiance, vous pouvez l'activer, 
puis ajouter un lieu. 

Pour les appareils de confiance, vous 
pouvez l'activer et sélectionner l'appareil 
que vous souhaitez utiliser comme appa-
reil de confiance. 
Une fois ces opérations effectuées, l'ap-
pareil restera déverrouillé tant qu'au 
moins une des conditions est remplie. 
Même si l'écran de votre téléphone 
semble verrouillé, il ne l'est pas. Glissez 
votre doigt vers le haut et voilà ! Vous y 
avez accès. 
 
Un seul bémol 
J’apprécie beaucoup Extend Unlock, 
mais je dois faire attention. Je porte  
toujours ma Pixel Watch. Si je suis en 
public et que ma montre est près de mon 
téléphone, ce dernier restera déverrouillé. 
C’est pourquoi je n’utilise pas l’option  
« Appareils de confiance ». Je préfère 
activer la détection sur soi et les lieux  
de confiance.

Comment activer  
Extend Unlock sur votre 
téléphone Android 
 
Le déverrouillage étendu (Extend 
Unlock) est une de ces fonctionnalités 
cachées que tous les utilisateurs Android 
apprécieront une fois qu'ils l'auront 
essayée. 
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L'exploit fou de Fujitsu qui vise les 10 000 qubits 
quantiques d'ici 2030 

Pendant que ses concurrents célè-
brent leurs quelques centaines de 
qubits, Fujitsu voit les choses en 

grand. Très grand même. L'entreprise nip-
pone a annoncé son intention de dévelop-
per une machine quantique de plus de 10 
000 qubits d'ici la fin de la décennie.  
Une déclaration qui fait son effet dans un 
secteur où chaque qubit supplémentaire 
représente un exploit technique, mais 
aussi un argument de communication. 
 
Fujitsu mise sur 250 qubits logiques 
pour dominer le marché 
Pour atteindre cet objectif colossal, Fujit-
su mise sur son architecture maison bap-
tisée « STAR ». Les 10 000 qubits phy-
siques de la machine permettront d'obte-
nir 250 qubits logiques réellement utili-
sables.  
Cette approche early-FTQC (informa-
tique quantique tolérante aux pannes pré-

coces) promet de corriger automatique-
ment les erreurs de calcul, le talon 
d'Achille actuel des ordinateurs quan-
tiques. 
Le projet bénéficie en plus du soutien 
financier du programme gouvernemental 
NEDO, l'agence japonaise pour l'innova-
tion technologique.  
Fujitsu promet aussi de s'appuyer sur l'ex-
pertise du légendaire institut RIKEN et de 
l'AIST, afin de mobiliser l'élite scienti-
fique nippone. L'entreprise a pour objec-
tif de révolutionner la science des maté-
riaux grâce à des simulations impossibles 
à réaliser aujourd'hui. 
La feuille de route s'étend jusqu'en 2035, 
avec des paliers impressionnants. D'abord 
transformer 10 000 qubits physiques en 
250 qubits logiques fiables en 2030, puis 
viser 1 000 qubits logiques cinq ans plus 
tard. Fujitsu prévoit même d'intégrer des 
qubits spin diamant, une technologie 

encore plus stable, pour les calculs les 
plus exigeants. 
 
Le Japon remet les compteurs à zéro 
dans la course quantique 
L'annonce de Fujitsu bouleverse-t-elle la 
hiérarchie mondiale ? Au 18 août 2025, 
Atom Computing domine le marché des 
ordinateurs quantiques avec un record de 
1 180 qubits physiques grâce à sa techno-
logie basée sur des atomes ultra-froids. 
IBM suit de près avec son processeur 
Condor, équipé de 1 121 qubits phy-
siques.  
En matière de qubits logiques, IBM 
Quantum Blue Jay promet à terme 2 000 
qubits logiques, ouvrant la voie à l’infor-
matique quantique tolérante aux pannes 
et à des applications révolutionnaires 
dans le calcul scientifique avancé. 
L'Europe n'abdique pas pour autant. La 
start-up française Pasqal revendique 400 

qubits physiques avec une précision 
record de 99,7% et vise les 200 qubits 
logiques d'ici 2030, tandis que Quandela 
prépare ses premiers qubits logiques 
grâce à sa technologie photonique, qu'elle 
maîtrise déjà. Alice & Bob, de son côté, 
fascine le milieu avec ses qubits de chat 
qui maintiennent leur état quantique pen-
dant plusieurs minutes, un record absolu. 
Au-delà de la prouesse technique, l'infor-
matique quantique promet à terme de 
faire basculer dans une nouvelle ère la 
cryptographie, d'accélérer la découverte 
de nouveaux médicaments et évidemment 
d'optimiser l'intelligence artificielle. 
Fujitsu l'a compris. Un peu comme nos 
fleurons français, sa vision Made in Japan 
vise l'indépendance technologique totale 
face aux géants chinois et américains, en 
unifiant calcul quantique et supercalcul 
traditionnel. Le défi est lancé, rendez-
vous en 2030. 

Le géant japonais Fujitsu veut déve‑
lopper un ordinateur quantique 

supraconducteur de plus de 10 000 
qubits. Sa livraison est, sur le papier, 

prévue en 2030.

Xiaomi 15 Ultra : la 
dernière mise à jour 
corrige la majorité des 
défauts du smartphone 
Xiaomi déploie une nouvelle version de 
HyperOS pour son Xiaomi 15 Ultra. 
Cette dernière apporte des corrections 
ciblées pour l’appareil photo, la stabili‐
té système et la sécurité. 
Xiaomi a déployé une nouvelle mise à 
jour du système HyperOS pour le Xiao‐
mi 15 Ultra en Chine. Cette version, 
identifiée sous le numéro 
2.0.215.0.VOACNXM, apporte des cor‐
rections et des optimisations ciblées, 
notamment pour l’appareil photo et la 
stabilité générale du système. Le fichier 
pèse 918 Mo et apporte une série 
d’améliorations pour à répondre aux 
retours des utilisateurs. 
 
Correctifs sur l'appareil photo 
L’une des principales corrections 
concerne un bug affectant l’affichage 

des filtres dans le viseur de l’appareil 
photo. Ce problème, signalé par plu‐
sieurs utilisateurs, empêchait l’afficha‐
ge correct des filtres dans certaines 

conditions de prise de vue. La mise à 
jour résout ce dysfonctionnement, 
offrant ainsi un usage plus fluide des 
outils de personnalisation. 
Le mode nuit bénéficie également d’op‐
timisations, avec une promesse de 
meilleurs résultats en basse lumière. 
Par ailleurs, l’enregistrement vidéo en 
4K à 60 images par seconde a été corri‐
gé pour limiter les saccades et les varia‐
tions de qualité que pouvaient subir les 
vidéos. 
 
Améliorations globales des  
performances 
La gestion des applications en mode 
paysage a été améliorée, facilitant les 
transitions entre les applications fonc‐
tionnant à l'horizontale. Cette optimi‐
sation vise à réduire les interruptions 
lors de l’utilisation de contenus multi‐
médias, de sessions de jeu et d'autres 
tâches où le smartphone s'utilise à la 
verticale. La mise à jour inclut aussi les 
correctifs de sécurité d’août 2025, ren‐

forçant la protection contre les vulné‐
rabilités. 
Enfin, Xiaomi a corrigé des problèmes 
de synchronisation avec sa balance 
connectée Mi Body Composition Scale. 
 
Certains problèmes persistent sur 
d'autres smartphones 
Malgré ces correctifs, certains bugs 
subsistent sur d'autres smartphones 
fonctionnant sous HyperOS. Des utilisa‐
teurs signalent toujours des plantages 
de la galerie photo sur le Xiaomi 14 Pro 
ou des dysfonctionnements dans le 
centre de notifications. Sont également 
signalées, des anomalies liées aux 
fenêtres flottantes de l’application QQ 
(appli utilisée en Chine). 
Des retards dans le rendu des fonds 
d’écran et des animations d’empreinte 
digitale ont aussi été signalés. Xiaomi 
indique que ces problèmes font l’objet 
de tests en version bêta et devraient 
être résolus dans les prochaines mises 
à jour.
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S
euls les résidents de la 
capitale italienne bénéfi-
cieront toujours de la gra-

tuité. Le monument, qui attire 
chaque jour de vastes foules, 
restera visible gratuitement à 
distance, mais l'accès de proxi-
mité sera réservé aux déten-
teurs de billets, a indiqué le 
maire dans une conférence de 
presse. 
“À partir du 1er février, nous 

introduisons un billet payant 
pour six sites dans la capitale 
italienne, dont la fontaine de 
Trevi”, a-t-il déclaré. L’entrée 
aux cinq autres sites (la Villa 
de Maxence, le Musée Napo-
léonien de Rome, le Musée de 
sculpture antique Giovanni 
Barracco, le Musée Carlo 
Bilotti et le Musée Pietro 
Canonica) coûtera cinq euros. 
 
30.000 personnes par jour 
Formuler un vœu et jeter une 

pièce dans l’eau est une tradi-
tion si ancrée que les autorités 
collectent des milliers d’euros 
par semaine, qui sont ensuite 
remis à l’association Caritas. 
Entre le 1ᵉʳ janvier et le 8 
décembre, quelque neuf mil-
lions de touristes ont visité la 
zone juste devant la fontaine, 
soit une moyenne de 30.000 
personnes par jour, a indiqué 
M. Gualtieri. 
La mairie avait déjà annoncé 
vouloir réguler l’accès à la fon-

taine en raison d’une trop forte 
affluence dans cette zone, cible 
de pickpockets. Ce n’est pas la 
première fois que les autorités 
italiennes introduisent des 
tarifs pour les monuments. Le 
Panthéon de Rome, une église 
installée dans un ancien temple 
romain, a commencé à faire 
payer les visiteurs en 2023, et 
Venise a introduit l’an dernier 
un droit d’entrée touristique 
pendant les périodes de forte 
affluence.

A leur point le plus 
proche, les Etats-Unis et 
la Russie sont à une 
distance de seulement 
3 kilomètres ! 

LE DÉTROIT de Bering relie les 
océans Pacifique et Arctique entre la 
Russie et les Etats-Unis d’Amérique 
et sépare ces deux pays de seulement 
3 kilomètres. En effet, au centre de ce 
détroit d’environ 85 kilomètres de 
largeur qui sépare la Sibérie de 
l’Alaska, il y a deux iles du nom de 
Diomède qui sont éloignées l’une de 
l’autre d’une distance de 3 kilo-
mètres. 
Celle de l’est (la Petite Diomède) 
appartient au territoire américain et 
fait partie du cap Prince-de-Galles en 
Alaska, le point plus le plus occiden-
tal du continent nord-américain. 
Celle de l’Ouest (la Grande Diomè-
de) appartient à la Russie et fait par-
tie de la péninsule de Tchoukotka en 
Sibérie, le point le plus occidental du 
continent asiatique. Une autre parti-
cularité des iles de Diomède est 
qu’elles sont traversées par la ligne 
de changement de date, ce qui signi-
fie que les deux iles sont séparées par 
24 heures, on peut donc regarder lit-
téralement de la Petite Diomède « 
demain » dans la Grande Diomède ! 
 
PayPal a été considéré 
comme l’une des 10 
pires idées d’affaire en 
1999 ! 

PAYPAL est le service de payement 
en ligne le plus connu au monde avec 
plus de 230 millions d’utilisateurs à 
travers le globe et un chiffre d’affaire 
de près de 5 milliards de dollars.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LES DEUX  enfants, âgés de 10 et 11 ans, jouaient sur une 
aire de jeux lorsqu’ils ont décidé de gravir une paroi 
rocheuse toute proche. Surpris par la nuit après être arri-
vé à une altitude certaine, ils se sont retrouvés incapables 
d’avancer ou de reculer, paralysés par la peur. 
Des ouvriers auraient entendu les cris de détresse des 
deux enfants jusque dans la vallée, selon la chaîne 
publique italienne. L’un des garçons aurait également 

passé un appel d’urgence avec son téléphone portable. 
Malheureusement, vers 17 heures, avant l’arrivée des 
secours, le plus jeune des deux enfants a mortellement 
chuté d’une centaine de mètres, sous les yeux de son ami. 
Ce dernier a été héliporté et hospitalisé. D’après plusieurs 
sources, il ne serait pas sérieusement blessé. L’opération 
de sauvetage a duré près de quatre heures. 
Le village sous le choc 

Le petit village alpin de Laatsch est sous le choc. Une 
célébration de Noël organisée par les pompiers a ainsi été 
annulée. “Nous sommes tous profondément bouleversés, 
car beaucoup d’entre nous, au village, avons des enfants 
du même âge qui jouent souvent ensemble au football. 
Nous sommes un village de 600 habitants, et tout le 
monde se connaît”, a indiqué Josef Thurner, le maire de la 
commune.

•  
Les touristes devront bientôt 
verser deux euros pour avoir 
accès à la fontaine de Trevi à 
Rome, seuls les résidents de la 
ville étant exemptés, a annoncé 

vendredi le maire de Rome 
Roberto Gualtieri. Cette taxe, 

en vigueur à partir du 1er 
février, devrait rapporter 6,5 
millions d'euros par an à la 

Ville. 

Un enfant de 10 ans meurt sous les yeux de son ami en escaladant une 
paroi rocheuse en Italie 

Vendredi après‐midi, à Laatsch, un petit village des Alpes italiennes situé au Sud‐Tyrol, un garçon de 10 ans a fait une chute mortelle sous les yeux de son copain, 
après que les deux enfants se sont retrouvés coincés sur une paroi rocheuse, rapportent la Rai et le quotidien allemand Bild. 

Un parachutiste de Saint‐
Cyprien en quête d’un record 
mondial

L’accès à la fontaine de Trevi payant pour  
les touristes 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

UN PARACHUTISTE originaire de Saint-
Cyprien, au Bas-Saint-Laurent, a partici-
pé en novembre dernier à la conquête 
d'un record mondial datant de 2007. 
Jean-François Denis est l’un des 17 
Canadiens qui ont volé dans une impo-
sante formation sous voilure, en forme 
de losange, réunissant 104 parachutistes 
de 20 pays différents.  
L’évènement s'est déroulé durant deux 
semaines à Lake Wales, en Floride. Tous 
les parachutistes participants se sont prê-
tés à un processus de sélection rigoureux 
au cours de la dernière année. Ils 
devaient réussir à s’accrocher à la forma-
tion en huit secondes afin de se qualifier 
dans l’équipe aspirant à battre le record. 

Être invité, c’est déjà un exploit. Il faut 
démontrer des habiletés de classe mon-
diale. 
 
Une citation deJean-François Denis, 
parachutiste 
Le pilote tout en haut de la formation est 
le seul à tenir les commandes de l'im-
mense losange. Les 104 parachutistes ont 
11 minutes et 30 secondes pour s’accro-
cher les uns aux autres lors de la descen-
te, entre 19 500 pieds d’altitude et le 
démantèlement de la formation, prévu à 
3 500 pieds. Les premiers parachutistes à 
s’élancer dans le vide sont branchés à des 
bonbonnes d’oxygène lorsqu'ils sont 
dans l’avion, mais aussi au cours de la 

descente, en raison des risques d’hypoxie 
liés à la haute altitude. 
Durant tout le vol, et même après leur 
arrivée au sol, les sauteurs ignorent s’ils 
ont réussi à accomplir leur défi. Sur 
place, les juges confirment que chaque 
personne met son pied dans la bonne 
ligne lorsqu’elle agrippe le parachute de 
son coéquipier, explique M. Denis. 
On a réussi à rassembler 20 pays de dif-
férentes langues et travailler sur un but 
commun. C’est un assez grand sentiment 
de fierté et d’accomplissement. [...] Il 
fallait tous avoir pratiquement notre 
meilleur saut à vie, tout le monde en 
même temps, ce qui est statistiquement 
infaisable.
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En Antarctique, le signal d'une particule inconnue 
surgissant depuis la glace intrigue les chercheurs 

Pour percer les secrets les mieux 
gardés de l’Univers, les scienti-
fiques scrutent le ciel à la 

recherche de rayons cosmiques, ces parti-
cules invisibles venues du fin fond de 
l’espace. C’est l’ambition portée par l’ex-
périence ANITA (Antarctic Impulsive 
Transient Antenna) : un détecteur volant à 
haute altitude au-dessus de l'Antarctique. 
Grâce à ce dispositif, les chercheurs 
auraient enregistré des impulsions radio 
surgissant du sol.  
Cela suggère que ces particules ont tra-
versé la Terre de part en part avant de 
remonter à la surface de l'Antarctique. 
Selon les modèles actuels, même les neu-
trinos, qui n'interagissent que très peu 
avec la matière, ne devraient pas pouvoir 
traverser une telle épaisseur sans être 
absorbés. Cette anomalie laisse penser à 
l’existence de particules inconnues ou à 
des phénomènes physiques encore non 

compris. 
 
La piste des neutrinos écartée 
Comme l’explique Interesting Enginee-
ring, l’expérience ANITA utilise des 
antennes radio montées sur des ballons, 
volant à environ 40 kilomètres au-dessus 
de la surface antarctique. Au départ, les 
chercheurs s’attendaient à capter des neu-
trinos : les particules subatomiques les 
plus insaisissables de l’Univers.  
Pour les scientifiques, les neutrinos sont 
considérés comme des messagers cos-
miques. Ce sont des particules qui voya-
gent à travers l’univers et transportent des 
informations précieuses sur des phéno-
mènes astrophysiques lointains, comme 
les explosions d’étoiles ou les sursauts 
gamma. En les détectant, les scientifiques 
peuvent mieux comprendre ces événe-
ments extrêmes. 
Les neutrinos sont quasiment sans masse 

et sans charge, si bien qu’ils traversent 
tout. C’est pourquoi ils sont si difficiles à 
percevoir. Cependant, même les neutrinos 
ont une très faible probabilité de traverser 
la Terre d’un bout à l’autre sans être 
détectés. Or, le signal détecté par ANITA 
arrivait d’un angle très incliné, jusqu’à 30 
degrés sous l’horizon. S’il s’agissait d’un 
neutrino, il aurait dû traverser des milliers 
de kilomètres de matière solide sans être 
absorbé ni dévié. Le signal radio capté par 
ANITA semblait donc émaner de parti-
cules d’une nature complètement diffé-
rente. 
 
Des signaux encore inexpliqués 
Déroutés par cette découverte, les cher-
cheurs ont comparé les données d’ANITA 
avec celles de deux autres grands détec-
teurs de neutrinos : le IceCube en Antarc-
tique et l’Observatoire Pierre Auger en 
Argentine. Et les résultats se sont révélés 

sans appel : aucune expérience n’a enre-
gistré de choses semblables. Malgré des 
simulations poussées pour éliminer le 
bruit de fond et les signatures connues, les 
signaux détectés par ANITA restent inex-
pliqués. 
"Ce manque de données concordantes 
exclut les sources de particules connues 
les plus probables et suggère que quelque 
chose de nouveau pourrait être en jeu", 
souligne Stephanie Wissel, physicienne à 
Penn State. 
Pour résoudre ce mystère, Stephanie Wis-
sel et son équipe développent un détec-
teur plus sensible appelé PUEO, capable 
d’identifier l’origine de ces émissions. 
"Un phénomène de propagation radio 
près de la glace et de l’horizon, que je ne 
comprends pas encore, pourrait être en 
cause", ajoute-t-elle, espérant que les pro-
chains vols apporteront enfin des 
réponses.

À 40 kilomètres au-dessus de l’Antarctique, le détecteur ANITA a capté des signaux radio venus non pas de l'atmosphère, mais bien… 
des profondeurs de la glace. Un mystère qui intrigue les scientifiques et pourrait bien bousculer les lois connues de la physique. 

Des scientifiques 
localisent enfin la matière 
ordinaire cachée dans les 
entrailles de l'Univers 
DES CHERCHEURS viennent de locali-
ser la majeure partie de la matière ordi-
naire de l’univers, longtemps restée invi-
sible. Dissimulée dans l'espace intergalac-
tique, elle a été révélée grâce à l’analyse 
de mystérieux sursauts radio venus du 
fond du cosmos. 
Tout ce qui nous entoure, ce que nous per-
cevons comme de la matière, ne représen-
te en réalité qu’une infime partie du cos-
mos. Cette matière dite "ordinaire" ou 
"baryonique", constitue 5 % de l’Univers. 
Ensuite, les scientifiques considèrent que 
27 % du cosmos est constitué de matière 
noire, une forme invisible qui n’émet ni 
n’absorbe de lumière. Le reste serait com-
posé à 68 % d’énergie noire, une force 
encore bien mystérieuse qui semble accé-
lérer l’expansion de l’Univers. 

Mais dans les 5 % de matière ordinaire, 
c'est-à-dire tout ce qui est composé 
d’atomes (étoiles, planètes et nous), il 
existe une partie "manquante", que les 
scientifiques ont toujours eu du mal à 
localiser. Une nouvelle étude, publiée 
dans la revue Nature Astronomy, aurait 
permis de localiser cette matière "man-
quante". Elle serait en réalité bien cachée 
dans les entrailles de l’Univers. 
 
À la recherche de la matière ordinaire 
cachée 
D’après les scientifiques, cette part de la 
matière ordinaire se trouverait sous forme 
de gaz chaud, très diffus, situé entre les 
galaxies, dans ce qu’on appelle le milieu 
intergalactique. Si cette matière est long-
temps restée indétectable, c’est surtout 
pour des raisons techniques. Cela fait plu-
sieurs décennies que les scientifiques 
savent qu’une grande partie de la matière 
ordinaire manque à l’appel. Ils ont alors 
tenté de la trouver à l’aide de techniques 
comme l’émission de rayons X ou en 

observant les rayonnements ultraviolets 
de quasars lointains. Mais aucune d’entre 
elles n’avait été fructueuse, tant cette 
matière se trouvait dans un état difficile à 
percevoir. Pour repérer où se cachait cette 
part cachée de la matière ordinaire, les 
astronomes du Center for Astrophysics | 
Harvard & Smithsonian, ont utilisé les 
sursauts radio rapides (FRB). Les FRB 
sont de brefs signaux intenses provenant 
de galaxies lointaines. Récemment, des 
scientifiques ont découvert qu’ils pou-
vaient servir à mesurer la matière baryo-
nique de l’Univers.  
Les chercheurs ont alors analysé 60 FRB 
dont les distances variaient entre 11,74 
millions et 9,1 milliards d’années-lumiè-
re. En traversant l’Univers, les FRB sont 
ralentis lorsqu’ils passent à travers des 
nuages de gaz.  
En mesurant ce ralentissement, les astro-
nomes peuvent calculer la quantité de 
matière rencontrée sur le trajet et ainsi 
localiser où se trouve cette matière cachée 
entre les galaxies. 

Notre monde : un grain de sable dans 
l’Univers 
C’est ainsi qu’en retraçant le chemin des 
FRB, les chercheurs ont constaté que 76 
% de la matière baryonique se trouve 
dans le milieu intergalactique, 15 % dans 
les halos galactiques et une petite fraction 
dans les étoiles ou dans le gaz froid des 
galaxies.  
Cela signifie que ce qui nous entoure, ce 
que nous connaissons, ne représente que 
9 % de l’ensemble de la matière ordinaire 
que l’Univers abrite.  
Autrement dit, notre monde n’est rien à 
l’échelle de la matière. 
Autre avancée majeure, cette découverte 
permet de comprendre de quoi est com-
posé le milieu intergalactique. "Nous 
commençons à voir la structure et la com-
position de l’Univers sous un tout nou-
veau jour, grâce aux FRB. Ces éclairs 
brefs nous permettent de suivre la matiè-
re invisible qui remplit les vastes espaces 
entre les galaxies", affirme Vikram Ravi, 
co-auteur de l’étude. 
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Définition : qu'est‐ce qu'une  
anémie ? 
L'anémie, qui est une baisse du taux 
d'hémoglobine dans le sang va entraî‐
ner un déficit d'apport en oxygène aux 
tissus puisque c'est l'hémoglobine qui 
en est le transporteur. L'hémoglobine 
est contenue dans les globules rouges, 
ou hématies, qui circulent dans le sang. 
C'est une protéine très riche en fer. Dif‐
férentes pathologies peuvent être à 
l'origine d'une anémie. C'est pourquoi il 
en existe plusieurs types : 
anémie ferriprive (par manque de fer), 
anémie hémolytique (par destruction 
des globules rouges ou insuffisance de 
production des globules rouges), 
Les types d'anémie sont classés en ané‐
mie microcytaire lorsque le volume des 
globules rouges est trop faible ou 
macrocytaire lorsque le volume des 
hématies est trop important. 
 
Quels sont les symptômes de  
l'anémie ? 
Le principal symptôme et souvent le 
premier à apparaître est une fatigue 
inhabituelle. Celle‐ci s'accompagne 
ensuite d'une pâleur cutanéo‐muqueuse 
puis dans les cas d'anémies profondes 
d'un essoufflement à l'effort puis au 
repos. On peut également observer des 
vertiges et des maux de tête. Les che‐
veux et les ongles deviennent fragiles. 
D'autres symptômes permettent 
d'orienter vers la cause de l'anémie 
comme des petits saignements digestifs, 
des règles abondantes, l'apparition d'un 
ictère ou d'une augmentation du volu‐
me de la rate. La tension artérielle est 
souvent basse en cas d'anémie. 
 
Quelles sont les causes de l'anémie ? 
Il existe différentes formes d'anémies 
selon la pathologie en cause. 
 
► Dans le cas d'un défaut de production 
de globules rouges, les anémies peuvent 
être ferriprives, aplasiques ou mégalo‐
blastiques. 
 
► En cas de perte ou destruction anor‐
male des globules rouges, les anémies 
sont hémolytiques ou causées par une 
maladie chronique, inflammatoire, 

auto‐immune ou génétique. 
► La carence en fer reste la cause d'ané‐
mie la plus fréquente. Elle peut être due 
à une insuffisance d'apports alimen‐
taires, (fréquente en cas d'anorexie 
mentale), à des saignements chroniques 
(saignements digestifs, règles très abon‐
dantes ),liée à la prise de certains médi‐
caments (anti‐inflammatoires par 
exemple) ou à la grossesse, 
 
► L'anémie de type aplasique survient 
lorsque la moelle osseuse ne produit 
plus assez de globules rouges (exposi‐
tion à des agents toxiques, leucémie). 
► La carences en vitamine B12 ou B9 
(folates), certaines maladies auto‐
immunes, héréditaires, des infections et 
des anomalies génétiques peuvent pro‐
voquer une anémie. 
 
► Des maladies chroniques comme le 
cancer, le sida, des maladies gastro‐
intestinales ou du foie et des maladies 
chroniques inflammatoires peuvent 
provoquer une anémie.  
 
Quand consulter ? 
En cas d'altération de l'état général non 
expliquée, il est toujours préférable de 
consulter son médecin généraliste. 
Celui‐ci, à l'issue d'un interrogatoire 
minutieux et d'un examen clinique 
approfondi, prescrira une numération 
formule sanguine, accompagnée 
d'autres examens à la recherche d'une 

anémie. Lorsque les règles sont très 
abondantes, que la perte de poids est 
importante ou que des vertiges se mani‐
festent, il est nécessaire de consulter. 
 
Qu'est‐ce qui révèle une anémie dans 
une prise de sang ? 
Le diagnostic de l'anémie se fait simple‐
ment grâce à la Numération Formule 
Sanguine ou NFS, examen effectué grâce 
à une prise de sang. Cette analyse va 
également permettre de connaitre l'as‐
pect des globules rouges, leur nombre et 
leur volume ce qui constitue déjà une 
première orientation diagnostique pour 
déterminer la cause de l'anémie. Le 
dosage du taux de fer, de la vitamine 
B12 et des folates, le calcul de la vitesse 
de sédimentation ou la recherche d'une 
maladie auto‐immune ou inflammatoire 
sont ensuite réalisés pour trouver la 
cause de l'anémie. Le taux de réticulo‐
cytes, qui sont les éléments précurseurs 
des globules rouges, peut aussi être 
dosé et cela permet de savoir s'il s'agit 
d'une anémie régénérative ou arégéné‐
rative. 
 
Globules rouges (hématies) : taux 
élevé, trop bas, causes ? 
Les globules rouges ou hématies sont 
mesurés au cours d'une NFS VS, un des 
examens les plus prescrits en prise de 
sang. Un taux anormal d'hématies peut 
révéler une anémie. 
 

Quels sont les traitements de  
l'anémie ? 
Le traitement de l'anémie est celui de sa 
cause. Une anémie par carence en fer 
nécessite un apport médicamenteux 
supplémentaire en fer et le traitement 
des saignements s'il y a lieu. Les ané‐
mies très profondes, hémorragiques par 
exemple, peuvent nécessiter des trans‐
fusions sanguines. 
 
Fer (médicament) : quand en 
prendre, risques ? 
Le fer est un minéral nécessaire à la for‐
mation de l'hémoglobine. Il est pris en 
médicament en cas d'anémie. Pour 
quelles indications le prendre ? En cas 
de carence ? Tardyféron, 
Timoferol...Dans quels médicaments 
est‐il présent ? Peut‐il être délivré sans 
ordonnance ? Quels effets secondaires ? 
Les anémies liées à un dysfonctionne‐
ments de globules rouges ou de leur 
production peuvent être traitées par 
des injections d'érythrpoïetine, qui 
favorise la croissance des hématies. En 
fin les maladies inflammatoires ou can‐
céreuses demandent un traitement spé‐
cifique. Quoiqu'il en soit, une alimenta‐
tion riche en fer est toujours conseillée. 
Les aliments qui en contiennent beau‐
coup sont les lentilles, les huîtres, le per‐
sil, les abats ou le germe de blé, par 
exemple.

BIEN-ÊTRE

L'anémie fatigue. Selon ses 
causes, elle peut-être 

ferriprive, macrocytaire ou 
microcytaire. Quand fait une 

prise de sang ? Quel taux 
d'hémoglobine doit alerter ? 
Conseils et solutions quand 

on est anémié. 
 

Anémie : symptômes, taux d'hématies, 
que faire ? 

BIEN‑ÊTRE

Graines de chia : bienfaits, 
pour maigrir, quelle 
quantité ? 
 
RICHES EN PROTÉINES et en oméga 3, 
les graines de chia auraient des bien‐
faits sur la constipation et le poids. 
Quelle quantité consommer par jour ? 
Comment ? Tous les jours ? 
Originaires de deux plantes du Mexique, 
les graines de chia ont d'incroyables 
bénéfices, que ce soit dans un yaourt, 
dans une salade ou encore en smoothie. 
"Il y a de tout dans les graines de chia : 
des protéines, des glucides, des lipides 
dont des Omégas 3. Elles contiennent 

également une grande quantité de 
fibres" informe Dr Thierry Hanh, méde‐
cin nutritionniste. Les fibres sont excel‐

lentes pour le transit mais aussi pour 
calmer la faim ! 
 
C'est quoi les graines de chia ? 
Les graines de chia sont de toutes 
petites graines beiges ou noires ressem‐
blant aux graines de sésame. Elles sont 
issues de deux plantes herbacées origi‐
naires du Mexique, la Salvia miltiorrhiza 
et la Salvia columbariae. 
 
Quels sont les bienfaits des graines 
de chia  
pour la santé ? 
"Il y a de tout dans les graines de chia : 
des protéines, des glucides, des lipides, 
dont des Omégas 3. Elles contiennent 
également une grande quantité de 

fibres" informe Dr Thierry Hanh, méde‐
cin nutritionniste. Grâce à leur teneur 
en fibres et en acides gras essentiels, 
leur consommation est intéressante 
pour réduire les accidents cardiovascu‐
laires, réguler la tension artérielle… 
Mais ce n'est pas tout ! Ces petites 
graines permettraient une meilleure 
régulation de la glycémie chez les diabé‐
tiques. Ces petites graines sont extrê‐
mement riches en oméga‐3 mais aussi 
en oméga‐6. Leur bonne teneur en 
fibres permet de lutter efficacement 
contre la constipation. C'est également 
un vivier de protéines, de calcium, de 
potassium, d'acide folique et d'antioxy‐
dants. Ce serait dommage de vous en 
priver !
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Film d'action - France 2023 
           AKA 

  Jeu - 2026 
           Le maillon faible 

   Divertissement 
           France  
           Y'a que la vérité qui compte 

 Magazine de société 
          France 
            Vive le camping 

 Rugby / Pro D2 
          Barrages Rugby. Pro D2. 

 Comédie  
          France - 1975 
           L'incorrigible 

  Magazine d'information - France 2026 
             Envoyé spécial 

 Série dramatique Etats-Unis - 2026 
          The Madison 

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis - 2003 
           Matrix Revolutions 

  Cinéma Etats-Unis Mexique - 2024 
           Emilia Pérez 

  Drame Danemark - Finlande - 2025 
           Les Aigles de la République 

 Comédie 
          France - 2009 
            Tellement proches 
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Cinéma (Australie - Chine - Russie -  
Thaïlande - 2018) 

Guardians of the Tomb 
Spécialiste des animaux venimeux, Jia apprend que 
son frère a disparu alors qu'il faisait des recherches 
archéologiques en Chine. Jia rejoint l'expédition  
tentant de retrouver son frère. Jack Ridley, ancien des 
forces spéciales, prend la direction de l'opération. 
Alors qu'une terrible tempête de sable se prépare, 
l'équipe se réfugie dans une maison abandonnée. 
 Là, Jia trouve une petite fille cachée dans un réduit. 

Film de guerre  (Etats-Unis - 2002) 

Mission évasion 
Durant l'hiver 1944, le lieutenant Thomas Hart (Colin 
Farrell) est capturé par un commando de soldats  
allemands et soumis à un interrogatoire intense avant 
d'être interné dans un camp de prisonniers en  
Allemagne. Dans ce lieu où la méfiance règne, il  
croise le chemin du colonel McNamara (Bruce Willis), 
le prisonnier le plus gradé, qui impose des règles 
strictes de survie au sein de la baraque des soldats. 
Rapidement, Hart se retrouve au centre d'une  
tempête de suspicion, notamment de la part du  
sergent Bedford (Terrence Howard), qui le soupçonne 
d'avoir trahi ses camarades sous la torture. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:21 12:26 16:16 19:35 21:17

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:54 12:35 16:16 19:33 21:05

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:51 12:51 16:40 19:59 21:39

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:57 12:56 16:45 20:03 21:42

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:01 12:59 16:47 20:05 21:45

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:28 12:30 16:19 19:38 21:19

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:44 12:44 16:33 19:51 21:31

PROTECTION CONTRE 
LES RADIATIONS 
ET CARTOGRAPHIE 
SOCIALE 
D’importants dossiers 
sur la table 
du gouvernement 
LE PREMIER ministre, Sifi Ghrieb, a 
présidé, hier, une réunion du 
gouvernement consacrée à l’examen 
d’un projet d’un décret exécutif fixant 
les règles de sûreté des sources de 
rayonnement ionisants et de 
radioprotection et d’une 
communication relative au plan 
opérationnel dédié à la mise en œuvre 
de la cartographie sociale de 
l’Algérie. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué des services du Premier 
ministre. En premier lieu, le 
gouvernement a examiné un projet de 
décret exécutif fixant les règles de 
sûreté des sources de rayonnement 
ionisants et de radioprotection, qui a 
pour objet de renforcer le dispositif 
national de radioprotection en 
encadrant les expositions 
professionnelles, médicales et du 
public, ainsi que la gestion des 
sources radioactives et des 
équipements associés, est-il précisé de 
même source. En second lieu, le 
gouvernement a également examiné 
une communication relative au plan 
opérationnel dédié à la mise en œuvre 
de la cartographie sociale de 
l’Algérie, qui s’appuie sur une 
approche organisée et évaluée par des 
indicateurs et des indices couvrant la 
dimension humaine et les réalités 
géographiques des territoires, selon le 
même texte. Dans ce cadre, il a été 
retenu plusieurs champs d’analyses 
qui portent notamment sur la 
dimension démographique, 
l’éducation, la santé et la couverture 
sanitaire, les conditions de vie, la 
disponibilité des services de base, 
l’accès à la mobilité, les connectivités 
territoriales, ainsi que les 
vulnérabilités environnementales et 
climatiques. 

M. B.  
 
ATTAF EN VISITE 
AU CAIRE 
Relations bilatérales 
et crise libyenne 
à l’ordre du jour 

CHARGÉ par le président de la 
République, le ministre d’État, 
ministre des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines, Ahmed 
Attaf, s’est rendu, hier, au Caire pour 
une visite officielle en République 
arabe d’Égypte, a indiqué le ministère 
dans un communiqué. Le programme 
de cette visite comprend deux axes 
principaux, a souligné la même 
source.  
Un axe bilatéral concernant les 
relations algéro-égyptiennes et un axe 
tripartite lié à la crise libyenne, a-t-
elle détaillé. «Concernant l’axe 
bilatéral, le ministre d’État tiendra des 
entretiens avec son homologue 
égyptien, M. Badr Abdel Aati, et 
rencontrera les plus hautes autorités 
de ce pays frère», a ajouté le 
communiqué.  

S. N.

LE SERVICE de neurochirurgie du Centre 
hospitalo-universitaire d’Oran a franchi une 
étape importante dans le développement des 
techniques chirurgicales de pointe en annon-
çant le lancement officiel de la technique de 
cranioplastie assistée par impression 3D. 
Cette avancée marque une première non seu-
lement au niveau de cette infrastructure sani-
taire, mais aussi dans l’ensemble de la région 
ouest du pays. C’est ce qu’a annoncé hier le 
CHU d’Oran dans un communiqué. 
Cette prouesse médicale a été menée sous la 
supervision du Pr Souad Daoud, avec la par-
ticipation active de jeunes médecins du servi-
ce de neurochirurgie, est-il ajouté de même 
source. Cette intervention chirurgicale de 
pointe consiste à reconstruire et remplacer les 
parties manquantes ou endommagées du 
crâne à l’aide de modèles personnalisés 
imprimés en 3D. Elle permet de protéger le 
cerveau, d’améliorer le rendu esthétique, de 
réduire la durée de l’intervention ainsi que le 
temps d’hospitalisation, tout en limitant les 

risques de complications et d’infections, est-
il expliqué dans le même texte. 
Le projet relève d’une démarche de 
recherche et de développement portée 
conjointement par les secteurs de la santé et 
de l’enseignement supérieur. Il repose sur un 
partenariat stratégique ayant permis la mise 
en place des moyens techniques nécessaires à 
sa concrétisation. A cet effet, une imprimante 
3D de haute technologie a été acquise dans le 
cadre d’un projet de recherche commun avec 
l’Université Oran 1 Ahmed-Ben Bella. Ce 
financement partagé illustre la volonté des 
deux institutions de booster leurs capacités 
en matière d’innovation médicale et de 
recherche appliquée. 
En cette circonstance, le CHU d’Oran a fait 
savoir que cette technologie permet d’amé-
liorer la qualité des soins grâce à ce disposi-
tif technologique de pointe. Selon les spécia-
listes, l’impression 3D offre, en effet, la pos-
sibilité de concevoir des implants adaptés à la 
morphologie spécifique de chaque patient, ce 

qui constitue un apport significatif dans le 
domaine de la neurochirurgie reconstructive. 
La cranioplastie est une intervention chirurgi-
cale qui consiste à réparer ou à remodeler une 
défectuosité de la boîte crânienne, générale-
ment sous la forme d’un «trou» osseux. Cette 
situation peut survenir à la suite d’une cra-
niectomie, d’un traumatisme crânien ou 
encore d’une malformation congénitale. 
L’objectif de l’intervention est de restaurer 
l’intégrité du crâne en utilisant différents 
matériaux, tels que le titane, le ciment, la 
céramique, ou encore l’os du patient lui-
même. Au-delà de son aspect technologique, 
cette initiative est présentée comme une évo-
lution importante dans l’organisation des 
soins spécialisés. Elle ouvre la voie à une 
intégration plus large des technologies de 
fabrication additive dans les pratiques chirur-
gicales, tout en consolidant la place du CHU 
d’Oran comme pôle de référence en matière 
de neurochirurgie dans la région. 

Khalil Aouir 

CRANIOPLASTIE PAR IMPRESSION 3D  

Une première au CHU d’Oran

Dans un communiqué 
rendu public, hier, l’orga-
nisation explique que 

cette démarche constitue «une 
première étape» dans un par-
cours revendicatif destiné à 
défendre les droits matériels et 
moraux des retraités algériens. 
Accompagné des présidents des 
bureaux de wilaya, le bureau 
national affirme avoir voulu pla-
cer cette action sous le signe de 
«la transparence» et du «dia-
logue avec les pouvoirs publics». 
À travers cette manifestation, 
l’organisation vise à mettre en 
lumière les préoccupations d’une 
frange de la société s’estimant 
délaissée. Le communiqué 
indique qu’une délégation offi-
cielle des manifestants a été 
reçue, dans la foulée du rassem-
blement, par Samir Moumen, 
conseiller du ministre du Travail. 
Les représentants des retraités 
ont profité de cette audience 
pour lui remettre une plateforme 
de doléances détaillant les maux 
profonds qui rongent leur quoti-
dien. L’organisation a tenu à sou-
ligner le comportement «disci-
pliné et hautement responsable» 
des participants, expliquant que 
ce mouvement de protestation 
était avant tout un cri d’alarme 
social lancé au nom de l’en-
semble des retraités algériens.  
Au cœur du problème, l’ONRA-
CNR dénonce le vide juridique 
et administratif dans lequel bas-
culent les travailleurs une fois 
arrivés à l’âge de la retraite. L’or-
ganisation évoque une situation 
paradoxale où le retraité se 

retrouve, selon ses termes, «sans 

appartenance sectorielle claire». 
Elle estime que les structures 
administratives liées au travail et 
à la sécurité sociale continuent 
de fonctionner essentiellement 
autour de la notion de travailleur 
actif, reléguant les aînés dans 
une zone floue où leurs préoccu-
pations ne bénéficient d’aucune 
prise en charge spécifique. 
«Comment peut-on effacer ceux 
qui ont consacré leur vie à 
construire le pays une fois leur 
carrière terminée ?», s’interroge 
l’organisation, dénonçant une 
vision bureaucratique qui rédui-
rait la retraite à une sortie défini-
tive de la vie sociale. Pour les 
représentants des retraités, quit-
ter le monde du travail ne signi-
fie pas perdre sa place dans la 
société, ni voir disparaître ses 

droits à la représentation et à la 

considération institutionnelle. 
Face à cette situation, l’organisa-
tion réclame la création d’»une 
instance nationale chargée exclu-
sivement des questions liées aux 
retraités». Elle plaide également 
pour la mise en place d’un obser-
vatoire national qui servirait 
d’espace d’écoute, d’accompa-
gnement et de défense des inté-
rêts des pensionnés. Selon le 
communiqué, une telle structure 
permettrait d’éviter que les 
retraités demeurent «dispersés 
entre les administrations et les 
différentes appellations institu-
tionnelles», tout en assurant une 
meilleure prise en charge de 
leurs attentes sociales. L’organi-
sation affirme que les échanges 
avec les responsables du ministè-
re ont permis de confirmer que le 

département du Travail demeure 

l’autorité de tutelle de la Caisse 
nationale des retraites, à travers 
les mécanismes de suivi et de 
gestion assurés par le conseil 
d’administration de l’organisme. 
Elle indique également que l’en-
semble des revendications et pré-
occupations exprimées ont été 
officiellement transmises aux 
représentants habilités, avec 
l’objectif de les faire parvenir au 
président de la République. 
Tout en réaffirmant son attache-
ment au dialogue, l’organisation 
avertit que cette mobilisation ne 
constitue qu’un début. Elle assu-
re qu’elle poursuivra ses 
démarches jusqu’à la concrétisa-
tion de ses revendications, appe-
lant au soutien et à la solidarité 
des retraités à travers le pays. 

Lynda Louifi 

RETRAITÉS 

La fin de carrière ne doit pas être 
une «exclusion sociale» 

Contre la vision bureaucratique qui réduit la retraite à une sortie définitive de la vie active, l’ONRA-CNR 
monte au créneau. À l’issue d’un rassemblement devant le ministère du Travail, une délégation a transmis 

ses appels à un dialogue égalitaire tout en réclamant une instance nationale qui leur est dédiée. 

Appel à un dialogue 
égalitaire. 


